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Marcel

« J’ai juré de faire du mime 
un art populaire »

Parmi les artistes les plus universellement aimés 
de ce siècle bavard, deux sont muets: Charlie Chaplin et Marcel Marceau. Le théâtre du 

verbe, la chanson, le cinéma parlant, c’est de l’argent, mais la pantomime est d’or.

Avec Chaplin. Marceau est ce qui est arrive 
de mieux au silence. Depuis 40 ans, Mar­
ceau aime, rit, pleure et souffre en silence, 
on ne l’entend que mieux, sur les cinq conti­
nents. II était temps qu'il s'arrête à Quebec, 
pour un spectacle unique et historique, sa­
medi prochain, le 3 décembre, à la salle 
.Albert-Rousseau.

«Je suis mime parce que lorsque j'etais 
petit, Chaplin m’a touché aux larmes... »

par RÉGIS TREMBLAY 
LE SOLEIL

C'est drôle... Le jour ou je peux enfin 
interviewer le plus grand mime du monde, 
c’est au telephone: je ne peux pas voir ce 
genie du visuel. Forcément, puisqu’il est a 
Winnipeg, au milieu d’une tournée cana­

dienne qui le mène dans 16 villes, de Van­
couver à Halifax.

L’artiste du muet a la parole facile; les 
mots pour dire son silence arrivent aisé­
ment. N’est-il pas issu d’une ecole de thea­
tre qui nous a donné aussi Raymond Devos’’ 
N’a-t-il jamais été tente de se servir de ce 
don de la parole sur scene"*

(suitepage 11)
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La saison radiophonique du MET

Richard Wagner 
privilégié

.Au coui> de -sa -siustm 19S8-1 ÎISl), It* .Metro|KiliUU) 
Opera ooneentre la plies gnuide ptuiie de ses energies et de 
.s;i volonté iirtestique à la pre.sentation île « Li Tétralogie <• 

de Wagner, en pliLs d’en poursuivre l’enregi-strement.

par MARC SAMSON 
Lt SOLEIL

Ce n’est toutefois qu’en avril pro­
chain que les habitues des re­
transmissions radiophoniques du 
Met pourront entendre les quatre 
operas aussi désignés sous le nom 
de L'Anneau du S’ibelung

La saison radiophonique com­
mencera de façon plus modeste, 
samedi le 10 décembre, avec la 
repose de L'avallena Rusticana et 
I Pagliacci. ce «programme-dou­
ble» qui fait partie du «pain quoti­
dien» des theatres lyriques

Jusqu’au 29 avril, le Metmpoli- 
tan se tournera surtout vers le 
style de repertoire qui lui vaut 
souvent la reputation de «musee» 
de l’opéra, plutôt que d'une mai­
son un tant soit peu novatnee

Une exception toutefois, celle 
qui confirme la règle: la mise à 
l’affiche du Château de Barbe- 
Bleue de Bartok, opera en un acte 
couple avec Erwartung de 
Schoenberg.

Outre Le Crépuscule des dieux. 
demiere «joumee» de la Tétralo­
gie, et la soiree Bartok, Schoen­
berg. deux autres nouvelles pro­
ductions figurent au programme 
de la sai.son radiophonique du 
Met Aida de Verdi (avec Aprile 
Milo dans le rôle titre et IXimingo 
en Radames) et Salome de Ri­
chard Strauss (dont F.va Marion, 
l'actuelle soprano vedette de la 
compagnie, incarnera la troublan­
te heroine)

I>e Metropolitan a egalement 
monte pour la premiere fois Jules 
Cesar de Maendel. sous la direc­
tion de Trevor F’innock. mais 
1 oeuvre ne sera pas radiodiffu.see 
cette annee 
Tètes d’affiche

Si certains Furopeens préfè­
rent chanter de l'autre côté de 
l'Atlantique en raison de cachets 
nettement plus intéressants, le 
Met peut encore compter sur un 
bon nombre de têtes d’affiche.

Pavarotti et Domingo dominent 
la liste (ce dernier cumulant ses 
engagements de chanteur avec 
ceux, très discutés, de chef d’or­
chestre) dans laquelle figurent 
aussi Jessye Norman (en plus ( 
Pavarotti dans le rôle 
de Manrico de 
«IITrova 
tore “ >

tre l’interprète du Château de Bar­
be Bleue et de Ensartung. elle in­
carnera Sieglinde dans La 
\K'alkyne), Kathleen Battle. Kin 
Te Kanawa. Manlyn Home (qui 
sera de nouveau Carmen, rôle 
qu’elle n’a pas chante depuis plu­
sieurs années), Mirella Freni (qui 
n’pnmdra à New A’ork l’un de ses 
plus recents triomphes Fatiana 
dans Eugene ünegm), Hildegard 
Behrens (Dndispensable Brunn- 
hilde de tout Rmg qui se 
respecte)

Montserrat Caballe en demeu­
re tou|ours absente, tout comme 
Maria Chiara et (îabriela 
Benackova

D's chefs d'orchestre demeu­
rent toujours le talon d’Achille du 
Metropolitan Opera peu des 
«grands» acceptent de venir y 
diriger

Comme à Taccoutumee, James 
Levine, son directeur ariistisque, 
s’est reserve la majorité des ou­
vrages les plus importants (le cy­
cle Wagner, la nouvelle produc­
tion d'Aida, le Bartok et le 
Schoenberg), laissant la qua­
trième nouvelle production. Sa­
lome, entre les mains de Marek 
Janowski

Celui-ci est, avec Mark FIder, 
directeur musical du Knglish Na­
tional Opera, le seul chef d'une 
enviable reputation a monter au 
(lupitre du Met cette annee

Calondricr,
ptigo I
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« Noir de monde » à l'Implanthéâtre

La ferveur de dire de l’intense Julie Vincent
*" ^onde.... corruTH' uik* salJ*‘ pleine, c'<imnie iin imir au
theatre coinnie un trou noir, comnie un trou de mémoire. . f'iu.s 
direi’temeni, le titre du jeune spectiude ijiie.Julie Vincent 
reprend de ce mardi 1er au 11 décembre a l'Implanthéâtre

Textes par JtAN ST-HILAIRE 
a SOieiL

Intense Julie Vincent. Accord inti­
me de la voix et du regard, des 
dehors doux, une âme affirmée, 
conquérante Torrentiels, les 
mots. Ils accourent par gerbes, 
impérieux sans être exaltes, as­
pires. oxygénés. File a ce mot au 
souffle de devise: « La liberté, 
c'est une respiration »

Août 1986, dans le petit village 
de Pomerol. dans le suave Borde­
lais des grands vins. Il fait trop 
beau, trop doux. « Je suis seule, je 
lis l,e Monde, Chernobyl vient de 
crever. Dix ans que je fais du 
theatre, j'en suis a un carrefour de 
questionnements et l'etat du mon­
de en fait partie. Le devoiement 
nucléaire me rappelle à ma fragi­
lité. je m'interroge sur la fonction 
d artiste: que faire pour être plus 
heureuse.' Creer, inventer, imagi­
ner. c'est ce qui fait mon bonheur. 
.Alors, je vais a partir de ce que je 
poiie de plus profond en moi et 
reveler ça au spectateur, c'est 
comme ça que j'arriverai a une 
plus grande intimité, a un rapport 
affectif plus authentique avec 
lui ».

Comme ça qu'elle y arrive. 
Noir de monde triomphe d'entree 
à la Licorne, puis va charmer le 
pays où en est née l'inspiration. 
Premier prix du Festival de café- 
théâtre de la Francophonie, à 
Evry, en banlieue sud de Paris. 
Puis un juillet de félicité a Avi­
gnon ou on le désigne parmi les 
dix meilleurs spectacles du festi­
val. On y a particulièrement prise 
son aisance a jouer des accents. 
Son audace aussi: « l.a pièce re- 
rnet en question l'intenorite de 
l'actrice, ça a été perçu avec beau­
coup d emotion »
L'actrice et ses fantômes 

Noir de monde ne porte pas sur 
le peril nucléaire, l'accident de 
Chernobyl n'en a été que le dé­
clencheur. Secouée, dans sa soli­
tude de Pomerol. par cette hypo­
theque levée absurdement sur 
l'avenir, Julie Vincent dresse un 
repertoire « des belles choses de 
la vie » et constate que la Cherno­
byl emballée en est la négation. 
S'ensuit une lon^e lettre à une 
correspondante fictive, la pièce 
prend forme. À ferme, elle racon­
tera les affres et espoirs « d'une 
actrice qui a eu un trou de mé­
moire a la suite de la perte d'une 
amie, d'une actrice qui se bat avec 
ses cauchemars et ses propres 
fantômes, fantômes dont l’irradiée 
de Chernobyl n’est pas la 
moindre ».

Huit personnages, dont deux

manonnettes, témoignent de la 
ferveur de dire de Julie Vincent 
File utilise un micro « presque in­
visible ». Son costume et le décor 
se modifient au fur et a mesure 
que le spectacle se déroulé La 
musique, composée par François 
.Myrand, « un Québécois de Qué­
bec ». « sous-tend toujours le pro­
pos poétique ». Contrairement a 
ce qui se passait a la création. My­
rand joue cette fois de la contre­

basse a vue. Quant a la scénogra­
phie. elle a ete entièrement 
refaite
Vivre a tue-téte

la gauche et la droite, le bien 
et le mal. Julie Vincent n’essaie 
plus d’y croire Son authenticité 
d actrice, elle le découvrira der- 
nere l’écran des mots, dans une 
relation amoureuse avec la vie et 
le monde. File invoque physique 
et spintualité orientale: « Tout est 
interrelié ».

« Les mots utilisés dans les an­
nées 70 se sont vidés de leur sens, 
fait-elle, ils étaient reliés â des 
idéologes utopistes Face à l’ar­

bre qui meurt, on ne parle plus 
d’idéologe, on parle de vie et de 
mort ». Je ne porte pas de ban­
nières, que ma parole vienne du 
coeur, dit-elle en somme.

Vivement, puisque c’est encore 
possible au Québec. Le « no futu­
re » n’y a pas encore commis l’ir­
réparable, croit-elle: « Je suis heu­
reuse de vivre ici, il y a un espace 
de relations humaines étonnant 
par rapport à des endroits comme 
New York, la vie affective est plus 
possible ici ».

Noir de Monde, le spectacle est 
un appel au sens de la responsabi­
lité personnelle devant le sort du 
monde, un appel à la conscience 
et a la générosité. Un spectacle 
habité par la vie urgente de huit 
personnages, on l’a dit. Presque 
un éclatement.

silence hurlant du viol. Chernobyl 
est une autre forme de negation 
de la vie. Une forme de confisca­
tion de l’avenir si terrible qu’elle 
menace également bourreaux, 
victimes et tous les autres. La sur­
vie de l’espèce ne s’encombre pas 
de silence honteux

D’où, peut-être, l’impact de

« Vivre à tue-téte? oui, je pense 
que c’est ça ». Le retour, la résolu­
tion normale du rôle troublant 
qu’elle donnait au cinéma québé­
cois, il y a presque dix ans. Sa 
Suzanne dans Mourir à tue-tête, 
d’Anne-Claire Poirier, n’« écla­
tait » pas, elle implosait dans le

Noir de monde est mis en 
scène par Guy Beausoleil qui si­
gne également la scénographie 
Assistance à la mise en scène et 
rége de Monique Corbeil. À 20h. 
en semaine et à 15h, le dimanche. 
Relâche le lundi 5. Reservations 
au 529-2183
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Julie Vincent
l-f Roland Marrtniv

La multiplication 
de soi ou le besoin 
d^être aimée
Julie Vincent souffre de quelque syndrome de Fngoli, c’est 
Jean-Pierre Rotffard qui le lui a appris. Comme cet artiste italien de 
Jadis, elle se plaît à tenir plusieurs rôles de front

Noir de Monde, le spectacle solo 
qu’elle s’apprête à donner à l'Im- 
plMthéâtre, et La Déprime, ce 
théâtre à la fois délirant et cruel 
sur la solitude des êtres, dans une 
gare d’autobus, théâtre qu’elle, 
Denis Bouchard et Rémi Girard 
ont concocté au début de cette dé­
cennie, relèvent de ce désir irré­
pressible de se multiplier dans 
l’instant théâtral. Funambulisme? 
Tentation de la démonstration? 
Peut-être, mais le jeu, chez-elle, 
n’est jamais que l’aveu d’un « in­
commensurable besoin d’étre 
aimée ».

Et puis, foi de verseau, elle sait 
que « le moi est polyvalent », que 
«chaque individu a le potentiel 
d être fous les autres ». « Comme 
interprète, j'ai une gamme assez 
ouverte, dit-elle, c’est ma person­
nalité qui est comme ça». Une 
gamme déployée en jouant Mo­
lière, Shakespeare, Tremblay, 
Gameau, mais aussi dans Mourir 
à tue-tête, au cinéma, dans Mini­
bus et Samedi de rire, à la télé, ou 
en Ligue nationale d’improvisa­
tion. de 1979 à 1985.

Une gamme appréhendée très 
tôt. à travers la gratuité des oeu­

vres enfantines et les seductions 
de la vie. Un père vendeur d'assu­
rances et une mère ouverte à l'ex­
pression imagnaire « ont créé des 
créateurs sans s’en rendre 
compte ». Julie Vincent a un frère 
peintre, François, et une cadette 
soeur presque consoeur, Isabelle, 
costumière polyglotte avec qui 
elle écrit une pièce, pour l'an pro­
chain. Titre provisoire: L'Astro­
nome et la parfumeuse. « Nous 
traitons de certains aspects de no­
tre relation, mais de façon com­
plètement transposée ».

Les séductions?... A peine 
sortie de l’enfance, elle a fugue 
Partie pendant les événements 
d’octobre. Apres un temps de de­
rive. un grand voilier est passe, 
c’était le théâtre. En 1978, elle ob­
tenait son diplôme d'interpreta- 
tion de l’Ecole Nationale de 
Théâtre.

Dix ans de metier n'ont pu ré­
primer en elle ce goût irrépres­
sible de l’enfance pour la question 
posée. Les vérités à découvrir, les 
espoirs à combler, les lumières à 
inventer, c’est ce qui la galvanise. 
« On n’en a pas assez de toute une 
vie pour rencontrer toutes ces 
questions ».
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EVERYBODY’S ALL AMERICAN’ 
Une histoire d’amour grandiose”.

LES CERTIFICATS-CADEAUX... Un merveilleux cadeau de 
d^ivertissemenl. Disponibles dans tous les cinémas FAMOUS PLAYERS.

‘:MF0NPEMENT TOUCHANT!
Dennis Quaid et .lessica Lange constituent un couple 

idéal, une romance qui se poursuit a travers 25 années 
de rires, de larmes et de doux souvenirs.
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Son roman, « La Sans pareille », explore les coulisses de la vie politique française

Françoise Chandernagor vit une double vie
Entre Clmsiine. sumommpp m la QQn4; a# ^ ~ "Entre Cimsiine, surnommée « la Sans Pareille », et Françotse, 
sa bio^aphe, c’est la deuxième, maigre tout l’éclat de la 
première, qui mérite de passer à l’Histoire. Chandernagor est 
le nom de famille de cette femme d’exception, fort bien capable 

e briller’ sans avoir recours au tape-à-l’oeil, encore moins aux 
subterfuges qu’utilise son hérouie.

voir si loin de ses trois fils Elle 
regarde sa montre. Deux heures 
et demie. C’est le moment conve­
nu pour téléphoner à Paris, te­
nant compte du décalage horaire 
Les enfants seront à la maison et 
pas encore couches.

Ces preoccupations paraissent 
fort loin du monde de Christine, 
cette mythomane dont la princi­
pale caractéristique est de me­
ner, depuis le jour de sa naissan­
ce, « une vie dédoublée ». « Pas 
tant que ça. reprend l’auteure, 
puisque la plupart des femmes 
ont une double vie »: la famille, le 
travail. Et Françoise Chanderna­
gor, qui n’a pas l’intention de sa­
crifier ni l’une, ni l’autre, préféré 
rogner sur ses heures de som­
meil pour écrire, au besoin, la 
nuit.

Mais encore, qu’est-ce que 
cette Christine, fille d’ambassa­
deur, quoiqu’élevée par un 
grand-père qui l'obligeait a man­
ger sa soupe jusqu’à la dernière 
goutte, peut avoir en commun 
avec Françoise Chandernagor? 
Rien en apparence, à part le fait 
qu’elles soient nees toutes les 
deux en 1945. Pourtant l'auteure 
avoue se sentir « fascinée » par 
son personnage, « une fascina­
tion, dit-elle, qui est de l’ordre de 
la tentation ». Cette image du mi­
roir à travers lequel Christine est

par ANNE MARIE VOISARD 
LE SOLEIL

Mais ce n’est pas encore tout le 
monde qui sait que Françoise 
Chandernagor est sortie major 
de sa promotion a l’ENA. cette 
fameuse Ecole nationale d'admi­
nistration, à laquelle n’accède 
qu’une poignée de Français Aus­
si, son récent passage à Québec, 
où elle faisait la promotion de 
son roman, risquait fort de rester 
inaperçu parmi les clients du res­
taurant où nous dinions, s’il n’y 
avait pas eu Maryvonne Olivaux, 
une de ses fans, intarissable d’é­
loges, pour se joindre à la con­
versation. « .Madame, à cause de 
vous, j’ai passé des nuits 
blanches », s’est exclamée la 
dame qui enseigne le français, 
comme langue seconde, à l’uni­
versité Laval. Ce qui d’ailleurs 
n’était pas exagéré. La Sans Pa­
reille est une brique de près de 
700 pages. Et ce n’est la que le 
premier tome d’une trilogie qui 
fera au total 2,000 pages, toutes 
déjà écrites 
Une double vie

N’empéche qu’au premier 
contact, Françoise Chandergagor 
donne plutôt l'impression d’une 
brave maman, ce qui est vrai, à la 
fois inquiète et mal à l'aise de se

il

4 m> t - I #
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Françoise Chandernagor

entree pour la première fois dans 
la Nie de la biographe, comme 
« l’envers d’un reflet », est d'ail­
leurs révélatrice 
Les chemins du pouvoir 

Christine a qui tout réussit, du 
moins jusqu’à la decouverte du 
« scandale », trouve naturel 
d’employer des moyens dé­

tournés comme, par exemple, de 
se glisser dans les lits du pouvoir, 
lorequ’elle y trouve son profit 
Même que pour sa maitri.se en 
Histoire, obtenue avec la men­
tion « très bien », elle est parve­
nue à tricher, sans se faire pren­
dre, en falsifiant les citations.

Donc, en même temps que la

biographe, on assiste à l’ascen­
sion de la Sans Pareille depui.s 
les *. petits ptiis moyens » de son 
enfance dans une banlieue pau­
vre de Pans, jusqu'aux « pois ex­
tra-fins » servis aux tables minis- 
tenelles Ft c'est a notre tour, 
comme lecteurs, de nous lais.ser 
éblouir Toujours imprévisible et 
remplie d’une telle vitalité (avec, 
en repnse. les événements de 
mai 68 comme si on était sur les 
barricades), Christine, maigre 
.ses ruses, est une femme qu'on 
n’amve pas à detester Tout au 
plus, regrette-t-on de ne pas être 
français, comme elle Nous aun- 
ons plus de facilite .i la suivre, de 
gauche à droite, dans ses dépla­
cements à travers les méandres 
de l'administration politique Ft 
sans doute senons-nous portes, 
comme ses compatnotes, à retra­
cer la part de vrai, demere la 
fiction. Au moins, e.st-on sur de 
ne pas .se tromper quand on aper­
çoit « le Vieux Fantôme ». C'est 
bien De Gaulle qui reapparait 

Françoise Chandernagor a 
beau affirmer que son livre n'est 
pas un roman à des (et promet­
tre aussi que le prochain tome, 
domine par le « scandale », sera 
moins tourne vers la politique 
des partis), on .se dit qu elle est 
mieux placée que quiconque 
pour être informée des grenouil­
lages de coulisses

Fille de ministre, belle-fille 
d ambassadeur, elle est aussi ma- 
nee à Philippe Jurgensen, direc­
teur d'une banque après avoir lui 
aussi remporte des honneurs a 
l'FN.A (il est arrive deuxieme.

juste demere sa femme) Sans 
compter que cette grande Ecole 
ouvre des portes au gouverne­
ment Françoise Chandernagor 
(actuellement en conge sans sol­
de) est membre du Conseil d'F- 
tat. ou on l'a nommee Maitre des 
Requêtes
Aux sources de l'Histoire

-\ I inverse, on peut se deman­
der comment cette femme va pui­
ser ses renseignements sur la vie 
dans les quartiers populaires. 
pv>ur en venir comme elle l'a fait 
a s'imprégner non seulement des 
Ciiutumes. mais de la langue 
« Mais c'est que le grand-pere de 
i. hnstine doit beaucoup a mon 
grand-pere maternel, qui était 
maçon, tandis que ma grandmere 
fai.sait de la couture dans les ch.i- 
teaux » Du côte paternel. Fran- 
çoi.se Chandernagor se plait a 
mentionner qu elle est la 
deuxieme de la famille a avoir 
obtenu son bac. Son pere étant le 
premier

Ft pas question surtout de mer 
ses origines l'auteure, qui .se 
confond avec la biographe, 
éprouvé au contraire le besoin de 
remonter le cours du temps pour 
renouer avec l'Histoire »>! retra­
cer, avant qu'on ait fini de tout 
démolir, quelques valeurs à 
transmettre a .ses enfants Voilà 
d'ou vient le titre leçons de tenè- 
hres. qui coiffe celte Inlogie pu­
bliée aux Editions de Fallois 
Reste a voir comment la Sans pa­
reille, cette femme coupee de ses 
racines, arrivera a se forger un 
passe la prison lui donnera le 
loisir d'y renechii

Alina Reyes, auteure du « Boucher 
un roman érotique « bien en chair >

»

Certains livres, même s’ils sont imprimés en gros caractères, 
causeraient tout un choc advenant qu’on les retrouve entre les 
mains des enfants. « la* Boucher » est de ceux-là. En 
douterait-on? L auteure Alina Reyes en a interdit la lecture à 
Nicolas, ^n fils de douze ans. « pour le protéger, dit-elle, 
parce qu’il ne faut pas pousser les enfants à aller vers le sexe et la 
violence ».

par ANNE-MARIE VOISARD 
LE SOLEIL

Cette brave maman, qui garde 
des allures de jeune fille sage, 
avec sa frange coupée ras sur le 
front, a donc décidé, pour sa 
part, de se « réapproprier le mon­
de » (l’expression lui apparti­
ent)... en passant par le cul. C’est 
le mot « chair » qu’elle a utili.sé 
cependant, lors d’un entretien à 
l’occasion de son passage à Qué­
bec cette semaine. Sans doute 
parce que moins cru et plus facile 
a glisser dans la conversation, le 
matin, entre deux gorgées de 
café.
« Ça m'est égal »

Mais « chair » ou cul. quelle 
importance, puisqu’on parle de la 
même chose. C’est comme de se 
fatiguer à vouloir trancher l’éter­
nel débat entre érotisme et por­
nographie. 11 n’y a que les âmes 
sensibles pour s’embarrasser de 
telles nuances et ajouter la note 
pejorative. Ce n’est évidemment 
pas le cas d'Alina Reyes D’ail­
leurs, aussi bien ne pas pousser

trop loin les distinctions. Elle fi­
nira par vous dire que « de toute 
façon, ça m’est égal »,

Donc Le boucher et ses 90 
pages de texte bien en chair et 
juteuses. « C’était dégoûtant et si 
doux pourtant»., assez en tout 
cas pour que, de bouche à oreille, 
on le transforme en best-seller. 
Après six mois, les ventes appro­
chent les 100,000 exemplaires, 
dont une dizaine de mille juste au 
Québec. Neuf traductions sont 
prévues. Alina Reyes est la pre­
mière surprise de son succès, elle 
qui, au départ, ne visait que le 
prix Pierre-Louys. décerné cha­
que année à Bordeaux dans le 
cadre d’un concours de littéra­
ture érotique. Mais Le Seuil 
ayant mis la main sur le ma­
nuscrit. cela a suffi pour que l’é­
tal du Boucher, ainsi cautionné 
trouve sa place chez les intellos. 
Voilà donc la petite caissière, à 
qui il manquait peu pour « émas­
culer » le boucher (« tout de 
suite, manger ce morceau de 
chair toujours dur toujours 
dressé »), promue au rang 
d’héroine

Un pseudonyme
Alina Reyes signe sous un 

nom d’emprunt, qui correspond 
en fait au titre d’une nouvelle 
écrite par Julio Cortazar. «Ce 
n est pas du tout pour me ca­
cher», affirmet-elle. mais plutôt 
une sorte d’hommage à l’auteur, 
« parce que j’aime bien la littéra­
ture fantastique». Parmi ses li­
vres de chevet, à côté de Kafka, 
fièrent aussi Edgar Allan Poe et 
Gérard de Nerval, ce dernier a 
cause du rêve.

Aline Philippon. tel est son 
nom officiel (ou plus exactement 
celui du premier mari dont elle a 
divorcé), avoue que « quelque­
fois, je me sens plusieurs person­
nes à la fois » D’où cette envie 
qui la prend de trouver une ap­
pellation différente pour clarifier 
chacun de ses visages. Et c’est 
ainsi que. par exemple, il nous 
sera plus difficile de connaître 
l’étudiante à l’université de Bor­
deaux. Elle a préféré pour cette 
activité revenir à son nom de jeu­
ne fille (quel est-il?). Son mé­
moire de maîtrise porte sur Mar­
cel Schwob, un auteur 
.symiboliste de la fin du siècle der­
nier. « mais complètement 
oublié », dit-elle.

Dans mon lit
Tenons-nous en donc a la ro­

mancière et laissons-la nous ra­
conter comment elle a eent son 
livre. « Dans mon lit. dit-elle. 
Pendant huit jours. Je ne me le­
vais que pour boire du café. J’é­
tais complètement euphorique. 
Je me sentais bien. » Certains cri­
tiques ont dit du Boucher qu’il 
était à lire « d’une main ». De 
même, pour l’écrire. Un ordina­
teur aurait certainement coupé 
l’inspiration

Mais ça n’empêche pas que 
pour parler du cul, on puisse 
avoir du style Et cette idée de 
rapprocher la viande, morte dans 
le cas du boeuf, et bien vivante 
quand il s’agit du boucher au 
point qu’il « avait la chair dans 
l’âme », il fallait quand même y 
penser Et tout cela pour essayer 
de « mieux comprendre le mon­
de » dans lequel Alina Reyes 
n arrive pas à se sentir « complè­
tement intégrée ».

Une mise en garde en termi­
nant et elle vient de l'auteure. 
N'allons surtout pas mêler le sen­
timent a cette experience vu que 
« le sentiment, dit Alina Reyes, ça 
fausse notre perception en rédui­
sant le monde à l’être aimé.. »
« Moi, ajoute-t-elle encore dans 
l’espoir de convaincre, je voulais 
faire brutal, parce que c’est plus 
fort. » Alma Reyes
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Le calendrier de la saison 
radiophonique du Metropolitan
f . ...Li’.s 24 rt*lraji.*>nusi>i(>n>> du Mi'lr<»i>o|jiaji favunM*Ml surtout U's 
oiH-ras ilajit ns, avei-, < omnu- d urduiaire, une plat e de « hoix aux 
outTa^îes aUeiiiiUids.

par MARC 
U SCH flL

jAMSON
Pareille selection correspond a la 
tradition adoptée par pratique­
ment tous les théâtre lyriques, ces

oeuvres constituant la base de ce 
que l’on appelle le grand 
repertoire

Dans la liste qui suit, on trouve­
ra les noms des principaux inter­
prètes des distributions demeu­
rant toujours sujettes a 
changement), du directeur musi­
cal et l’heure de diffusion qui — 
attention!— commencera le plus 
souvent a I3h30 plutôt que 14h 
comme dans le passé

10 décembre - Cavallena Rusti- 
cana de Mascagni et l Pagliacci de 
Leoncavallo. Avec Dimitrova. 
Mauro, Fondary, Soviero, Giaco- 
mini, Pons, Schexnayder. Direc­
tion: Siciliani. (I3h30)

17 décembre - Carmen de Bi­
zet. Avec Home, Freni, Luchetti, 
Ramey. Dir: Domingo. (I3h30)

24 décembre • Hanse! & Crete! 
de Humperdinck. Avec Blegen, 
von Stade. Dir: Perick. (I3h30)

31 décembre • Les Noces de Fi­
garo de Mozart. Avec Alexander, 
Hong, von Otter, Hampson, 
Cheek. Dir: Elder. (13h)

7 janvier - Aida de Verdi. Avec 
Millo. Toczyska. Domingo, 
Milnes. Dir Levine. (13h)

James Levine. le directeur musical du Met. sera au pupitre pour les princi­
pales productions de 1988 1989. notamment .-La Tétralogie- de Wagner

14 janvier - La Chauve-souris 
de Johann Strauss. Avec Daniels, 
Mills. Troyanos, Rosenshein. Ha- 
gegard. Dir: Rudel. (13h30)

21 janvier - Il Trovatore de Ver­
di Avec Marion, Cosssoto, Pava­
rotti. Milnes. Dir: Levine. (13h30) 

2H janvier - Le Château de Bar­
be-Bleue de Bartok et Erwartung

FESTIVAL IWOND^
duDingetdong

I AV(<

de Schoenberg. Avec .Norman et 
Ramey. Dir: Levine. (13h30)

4 février • Le Barbier de Séville 
de Rossini. Avec Murray, Lopar- 
do, Hampson, Desderi, Lloyd. Dir 
Weikert. (13h30)

11 février • Don Carlo de Verdi. 
Avec Mar^garet Price, Troyanos, 
Shicoff, Weikl, Raimondi. Dir Le­
vine. (13h)

18 février - Lucta di Lammer- 
moor de Donizetti. Avec Dévia, 
Lima, Gino Quilico Dir Muller 
(13h.30)

25 février • Idomënee de Mo­
zart. Avec Vaness, Martin, von 
Stade, Jerusalem. Dir: Stivender 
(13h30)

4 mars - La Bohème de Puccini. 
Avec Izzo D’Amico, Neblett, Do- 
mingo, Coni, Hamilton. Dir Santi 
(13h30)

11 mars • Salomé de Richard 
Strauss. Avec Marion, Demesch, 
Clark. Weikl. Dir: Janowski. (14h)

18 mars - Werther de Masse- 
net. Avec Dupuy, Upshaw, Shi­
coff. Weikl. Dir Foumet. (13h30)

25 mars • Eugene Onegin de 
Tchaikovsky. Avec Freni, Hadley, 
Hynninen, Sotin Dir Litton 
(13h30)

I avril . L'Or du Rhin de Wa­
gner. Avec Shade, Ludwig, Up­
shaw, Svenden, Jerusalem. Sotin, 
Wlaschiha. Dir: Levine. (14h00)

8 avril - La Walkyrie de Wa­
gner. Avec Behrens, Norman. 
Ludwig. Lakes. Morris, Moll. Dir 
Levine. (12h30)

15 avril - Siegfried de Wagner 
Avec Behrens, Upshaw. Svenden. 
Johns, Sotin, Salminen, Wlaschi- 
ha. Dir: Levine. (12h30)

Eva Marlon, le plus recent soprano-vedette du Metropolitan, incarnera Sa 
lome dans la nouvelle presentation de l’opéra de Strauss après avoir inau 
gure la saison dans »ll Trovatore-

22 avril • Le Crépuscule des 
dieux de Wagner. Avec Behrens, 
Ludwig, Kramer, Wlaschiha. Sal­
minen. Dir. Levine (12h)

29 avril - L'Elexir d Amore de 
Donizetti. Avec Battle. Upshaw, 
Pavarotti. Gino Quilico. Dir: Pan­

ne (12h3U)
D’autre pari, le Métropolitan 

présentera au reseau de télévision 
américain PBS, et quelques jours 
plus tard à Radio-Quebec, Le Cha­
teau de Barbe-Bleue et Erwar­
tung en février, et Le Barbier de 
Séville, en avril.
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La Jj^tterature

"" Quoi ? L ^Éternité »

Une porte entrebâillée sur une 
Marguerite Yourcenarplus intime
Marguente Yourc enur aura, iiendaiit im/». .-.iw f-.itI Yourcenar aura. [>endaiit onze au>, fait patienter ses
ei eurs avant de leur offrir « Quoi? L'Éternité », le denuer-né de 

sa * Le lab\Tintlie du im»nde ». l'ette attente trouve
aiA^ourd hui sa rérompt^nse. L auteure (Je - L'Oeuvre au Noir v 
juste avant son depart pour l ultinie voyage au pays de Zenon, le 

t ^ et emore I MH <, achevait de nous ouvnr. plus génereasemeni 
que janiais encoriv les vntiers qui pennettent de remonter le 
cours de sa vie

M La petite ». comme au debut elle 
se désigné, laissant entrevoir que 
le «je » d'un enfant ne pesait pas 
lourd dans la société des châ­
teaux. nous est déjà plus intime, 
moins lointaine comparée à « l'é- 
tre que J appelle moi (qui) vint au 
monde un certain lundi de juin 
1903 vers les huit heures du 
matin ». Entre les deux citations, 
la première tiree de Quoi? LT.ter- 
nite. la seconde qui marque l'ou­
verture de Souvenirs pieux, tome 
1 de la trilogie, consacre a la bran­
che maternelle, tout de suite la 
difference de ton atténué la dis­
tance Archives du Nord, le 
deuxieme volume centré sur la fa­
mille paternelle, ne nous avait pas 
non plus permis de goûter une re­
lation aussi étroite 
A contre-courant

Cette fois, a travers son pere 
toujours, le cher Michel, un 
«homme a femmes», mais bien 
d autres encore qui l'ont marquee. 
Jeanne en particulier, Marguerite 
Yourcenar a décidé de nous parler 
d'elle, enfin. « La petite » a donc 
eu une enfance plutôt heureuse, 
très choyée en tout cas, grâce à 
Michel, ce père prodigue et libé­
ral, qui savait si bien raconter les 
histoires. Marguerite n'a jamais lu 
la contesse de .Segur. « Les tomes 
roses et dorés me semblaient 
pleins de sotti.se et même de bas­
sesse ». Elle leur a préféré Platon 
et les « classiques » de la littéra­
ture française et anglaise. C'est ce 
qui lui a valu, a peine adolescente, 
de connaître sa « premiere expe­
rience de pensee à contre-cou­
rant ». Michel lui avait donné à 
lire Au-des.sus de la mélee. de Ro­
main Rolland.

De mere, on croyait que Mar­
guerite Yourcenar n'en avait pas 
eue. puisque Fernande, la 
deuxième femme de Michel, est 
morte à sa naissance. C'est qu on 
ne connaissait pas Jeanne, la 
femme d'Egon et amie d'enfance 
de Fernande, qui avait promis de 
veiller sur « la petite ». Des souve­
nirs chaleureux de vacances sur 
une place du Nord, à Chevenin- 
que, sont restes graves. Michel a 
aimé Jeanne. « Furent-ils 
amants? ». Quoi qu'il en soit, et 
même si elle a du souffrir, c’est 
auprès de son mari que Jeanne a 
choisi de vivre. Cet Egon, que l’on 
disait « inverti » dans le langage 
de l’epoque. et qui est a l’ongine 
d'Alexis ou Le traité du vain 
combat.
En toute franchise

Le rappel d'incidents survenus 
a Rome, alors qu’Egon s’etait 
amouraché d'un certain Franz, 
donne lieu à des reflexions «"ui 
ebranlent les préjugés. « Combien 
de femmes, que scandaliseraient 
les libertés sensuelles qu’elle 
(Jeanne) accorde a Egon. accep­
tent sans broncher le retour d'un

homme ivre? ». écrit l auteure 
Plus loin, faisant toujours refe­
rence au même couple, elle de­
mande. « Combien d'epoux, sup­
poses normaux et bien assortis, au 
bout de vingt ans de vie commu­
ne, se retrouvaient-ils encore dans 
le même lit? »

C'est que Marguente Yource­
nar possède le don de dédramati­
ser les événements. « Proust a 
parle des intermittences du coeur, 
souligne-t-elle Qui parlera de cel­

les des sens? » Et justement, elle 
ose « Couchee cene nuit là dans 
l'etroit lit de Yolande (..) un in.s- 
tinct. une premonition de désirs 
intermittants ressentis et satisfaits 
plus tard au cours de ma vie. me 
fit trouver d'emblee l'attitude et 
les mouvements necessaires a 
deux femmes qui s'aiment »

Ln autre fait, qui se situe vers 
la même penode. soit celle de l'a­
dolescence mettait en cause un 
cousin plus âge « Je n'avais ete ni 
alarmée, ni froissee ». ecnt-elle 
avant de s'« inscrire en faux con­
tre 1 hystene que proviKjue de nos 
jours tout contact, si leger qu il 
soit, entre un adulte et un enfant 
pas encore ou à peine pubere »

N'oila une franchise sans doute 
etonnante. du moins pour les lec­
teurs qui n'avaient pas pns l'habi­
tude jusqu'ici de lire Marquente 
Yourcenar entre les lignes Main­
tenant tout devient plus limpide, 
sauf que la grande dame des let­
tres. elle, n'a pas change C'est 
toujours le même regard, lucide, 
pose sur le monde f t cette phrase 
énergique, qui donne a i roire que 
le temps pour Marguerite Yource­
nar ne s'évaluait pas selon le 
nombre des années D'ailleurs, 
elle disait que « le temps, c est de 
l'Etemite »

ANNE-MARIE VOISARD
lB SO/B"

Qt ni. l. h.Tt.KMTh.. WarpiitTi/c toumnar. (iallimard. imgt».
Im» troi» i-vlumeit. nunin tn (-offrit, nu i-indint
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Marguerite Yourcenar
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“Avant tout du vrai cinéma.”
PREMIERE

“DEUX FOIS BRAVO.
UN DES MEILLEURS FILMS DE L’ANNEE. 
LES ACTEURS SONT MAGNIFIQUES.
UN DES MEIIXEURS FILMS DE SIDNEY UIMET.
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LES ARTS ET SPECTACLES
’inema Quebec. Le Soleil, samedi 26 novembre 1988

« Trois soeurs -> de Von Trotta

Le bonheur du cinéma
Difllcüe de parler du dernier film de Marguerethe Von Trotta.
« Trois soeurs. », sans risquer de s’empêtrer dans les lieux connus 
(commims) Oublioas ce fondu au noir dans lequel peut nous 
avoir laisM* l’entrevue avec la cméaste ouest-allemande dans 
l’angle le plas lucide de son être, c’est-a-dire cette part 
d’elle-même qui ne trouve même plus d’espoir iLms l’avenir.

ft retenons plutôt, comme un si­
gne d’espoir, ce lent fondu au 
blanc de la demiere scene du film 
réunissant de nouveau (comme au 
debut) cette grande famille ita­
lienne des trois soeurs qui, désil­
lusions en moins, n’en poursui­
vront pas moins leur vie puisqu’il 
leur reste la passion dans le 
travail

Quant aux hommes, semble-t-il 
incapables du même engagement 
que les femmes dans l'amour, on 
les convoquera peut-être de nou­
veau, mais plus tard, en espérant 
qu’ils en seront peut-être un jour 
capables d’engagement II n’y a 
pas encore d’homme nouveau 
dans cette ere post-feministe de

Von 1 rotta, la militante qui, com­
me ses trois soeurs, laisse enfin 
pleine place a sa passion . du 
cinéma

«Trois soeurs» est une trans­
position très libre d'une piece de 
Tchékhov dans les années 80. Il 
semble, d’apres sa realisatnce, 
que seule l’Italie pouvait offnr un 
cadre réaliste a ces trois soeurs 
demeurant encore dans la demeu­
re familiale même apres la mort 
des parents

Le bonheur?
Velia (Fanny Ardant) est pro- 

fe.s.seure a l’universite de Pavie, 
dans le nord d’Italie Elle devient 
amoureuse de .Massimo (Peter Si- 
monischek), professeur de physi­

que qui n'a cependant pas la force 
d affronter ce trop grand amour. 
Massimo préférera passer en dou­
ceur du côte de sa soeur Maria 
(Greta Schacchi) dont le manage 
a un acteur comique (Paulo Hen- 
del) ne parvient tout de même pas 
a la sortir de l’ennui de la vie com­
mune Attention, que Mana ne 
mise pas trop sur Massimo 

Ft il y a .Sandra (Valeria Goli- 
no), la plus jeune des trois, étu­
diante en medecine et en amour 
Elle aussi...
Iæ film s’ouvre au moment de la 
celebration de son 18e anniversai­
re. Il y a aussi Roberto (Sergio 
Castellitto), le frere des trois, qui 
s’oubliera totalement dans un ma­
nage illu.soire Man trompe et ar­
tiste assa.ssine

Interrogations fondamentales
« Le bonheur n’existe pas Seul 

existe le dcsir d’y parvenir », affir­
me sentencieusement Massimo a 
Maria dans l’un des quelques

Valeria (àolino Fanny Ardant et Greta Scacchi dans « Trots soeurs » J

rares dialogues de l’oeuvre de 
Tchékhov retenus par la cinéaste 
Von Trotta a cependant conserve 
l’eisentiel, c’est-a-dire tous les 
personnages de cette comedie 
dramatique qu’elle reanime ce­
pendant dans le contexte différent 
des années actuelles de retombées 
nucléaires

Par eux, toutes les interroga­
tions fondamentales sont formu­
lées. Von Trotta s’attarde à tous 
les personnages. Ils ont tous quel­
que chose a nous apprendre, l.’i- 
ronie voisine le cynisme, la luci­

dité noie l’illusion On a la vive 
impression d’avancer dans la 
comprehension des choses même 
SI on a plus ou moins le goût d’ac­
cepter une certaine perversion 
dans le fonctionnement de cette 
mécanique

Et il y a surtout le jeu excellent 
de tout ce beau monde, plus parti­

culièrement celui des trois soeurs- 
■comediennes De plus, il y a la 
qualité de la photo et la force de la 
mise en scene C’est finalement 
toute la passion du cinéma a 
l'oeuvre

Leone* GAwDREAULT 
Le Soteti

THUiS SÜkLfCS, rwmfdte dramatique reaiiaer par ^targuerethe Ion 
Traita. Sce^ fkurta Maraini et \on Tndta. I*kui.: tjiuneppe Iàuici. 
franen Piemanti. Int.. Tann/f \rdant. (ireta .VocrAi. \aUna (jidtno^ HeUr 
Simoninrhtk. Itahe-France- Utemaqne, /m U* mtn. En vtnuon française, 
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A gagner; 5 forfaits-vacances 
au Club Med

Une semaine pour 2 dan.s un Club Med des Caraïbes, 
du Mexique ou des Ktats-Unis.

n egardez les grandes 14 h à Radio-Québec et devenez 
l-X première s Stella Artois. juges. Pour participer, complé- 
samedi 20 h ou dimanche tez ce bulletin de participation.

Bon Très bon

Marque/ d’un “X” votre tipprêciatioii

Moyen
f^ilrn- Diable a quatre —
Realisation; Jacques Wilbrod Benoit 
Scenario: Annie PicariJ et

Bernard Dansereau
I aite.s le clioiv de vo.s rouiédieii.s ou coinedienne.s préférés
I -eu'I hu \ par Cdlfgon.

Comédiens Noi-mand Choumard Comédiens de soutien.
Sebastien Tougas _ Lajeunesse

Comediennes Lucie Lau^’ier Jean Mathieu
Sylvie U'gauh Denis Trudel
Anne Letourneau _

Les récipiendaires de chacune des catego­
ries pour les 5 grandes premieres Stella Ar­
tois seront dévoiles en janvier 89 a 
remission Autrement dit” sur les ondes de 
Radio-Quebec.
Le prochain tirage au sort aura heu le 9 dé­
cembre 1988 a l'émission 'Autrement dit 
sur les ondes de Radio-Ouebec Valeur ap 
proximative des prix 12,500$

Nom
Adresse,

Ville _____
Code postal. 
Retournez à
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Avec le choeur de la Société lyrique d'Aubigny et un 
orchestre a cordes et trompette sous la direction de

Guy Bélanger
avec Sylvain Doyon aux grandes orgues!
Le dimanche 18 décembre 1988 a 20 h 

Eglise St-Jean-Baptiste de Quebec. 490. rue St-Jean 
Renseignements 525-7188 Admission; IS S

B t els en vente m 11~ l, G’and Treaire oe Ouebec
dans le reseau ^ L7111BiECiT ’^îr a la Caisse populaire oe Quebec

----- et au presbyte-e de SI-Jear-BaptiMe

Xo')

n

Colette Boky

EB

Guy Bélanger
direction

Richard Verreau I Joneph Rouleau I Sgioain Oovon
tenor ■ b(M«r I grandes orgues

cntATioN omArtnout aMmeue rtSAtn moouenoH us EDmows oe l iMAOcnitn irti

Soc'^'e Atifiique 
f au rouboueg iHse pt'p«i LE SOLEIL tSL \ L < * In» quebet
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La réalisatrice des «Trois Soeurs»

De peur et d’amour avec Marguerethe Von Trotta
Marf^erethe V'on Trotta est allemande. Son cinéma est 
forcément ntarqué au fer... par l'histoire douloureuse de son pays. 
Ettcore plus que chez les cinéastes d’autres pays européens. Ses 
« Trois soeurs » voient donc l'avenir de manière bien moins 
positive que les trois femmes imaginées par Tcheckhov au siècle 
dernier.

pur LéONCE GAUOREAULT 
Le SOLEIL

“ A vrai dire, mes trois person­
nages ont peur. Peur de ne pas 
trouver l’amour, d’en perdre un, 
peur de ne pas découvrir le bon­
heur, peur de l'avenir. Peur de la 
mort, ...de la vie. Contrairement à 
chez Tcheckhov, l’avenir ne porte 
aucun espoir de bonheur. (...) 
N oubliez pas que mon film vient 
après Chernobyl, une catastrophe 
nucléaire qui nous a tous marqués 
en Europe. »

C’est en réécoutant l’enregis­
trement de cette entrevue realisee 
lors de son passage à Montréal, au 
dernier Festival des films du mon­
de, que j’ai vraiment réalisé la gra­
vité du propos de Von Trotta et de 
son dernier film 
D’un bleu lucide

Rayonnante, l’oeil bleu rempli 
d’une vitalité exceptionnelle, tout

son être resplendit d’un bonheur 
de vivre qui semble incompatible 
avec la froide lucidité qui l’habite. 
C’est la même impression qu’on 
ressent devant son film. Trois 
soeurs rayonne par la seule force 
de vivTe (c'est-à-dire d’amour) de 
ses trois femmes « italiennes » dé­
couvrant l’amour, la tendresse, les 
illusions. Et les desillusions.

La ville est très belle. Nous 
sommes à Pavie, petite centre uni­
versitaire du nord de l’Italie. Mais 
il y a eu Chernobyl. L’avenir est 
bouché. La réalisatrice le rappelle 
dans un long travelling sur une 
forêt morte.

« Je ne dis pas qu’il faut se rési­
gner, que c’est trop tard. Mais 
quelquefois j’ai l’impression que 
c’est vraiment trop tard. En effet, 
je ne suis pas très optimiste. Les 
Allemands ont plus peur que les 
autres avec ces souvenirs et cette 
culpabilité. On a ça en nous, mais 
ça nous permet aussi de voir le

CHAPELLE HISTORIQUE 
BON-PASTEUR

LE QUATUOR DES VIOLONS DU ROY

■eso'R
Caroline DUBK. 1er violon 
Nicole TROTIKR. 2e violon 
Knc SOL'CY. alto 
Marie GRENÜN. violoncelle

CHAPELLE HlSTORiaUE BON-PASTEUR 
lOBO. de la Chevrotière

FJ HAYDN 
Uiiatuor op 76 N 4. en si bémol majeur 

SirW WALTON Quatuor en lamineur 
J BRAHMS Quatuorop 51 2, en la mineur

Samedi 26 novembre, 20 h 
avec les hommages de la 

CAISSE POPULAJRE SAINT CX)M1N1QUE
BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU

M Dilletech
CONCERTS ASSOCIÉS

LE CLUB MUSICAL DE QUÉBEC 
présente

YO-YO MA e> KATHRYN STOTT
violoncellisie pianiste

le jeudi 1 er décembre 1988 à 20 heures

h'
J S Bacti Sonate no 2 pour 

clavier et viole de 
gambe BWV 1028

L Kirchner
pièce pour 
violoncelle seul

F Scbubert
Sonaledite 
Arpeggione 

S Racbmanirxjv 
4) Sonate en sol
“’J mineur, opus 19

Avec les hommages de

la caisse populaire Desjardins

Les billets pour les autres concerts de la saison 1988-1989 sont aussi en vente

Pris au guichet 16$ à 28$
Etudiants et Âge d'or 12$ à 22$

Le Club musical de Québec est subventioone par 
le minislere des Affaires cutturcties du Quebec

GRAND THÉÂTRE DE CXJÉBEC
SALLE lajS-FREOCTTE TEL 643 8131

L’ORCHESTRE DU 
CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE 
DE QUÉBEC

5 décembre
Salle Louis-Fréchette. 20 heures 

Directeur musical.

GILLES
AUGER

• AU PROGRAMME -
MAURICE RAVEL Valses nobles et senbmenta/es
HENRI TOMASI Balade pour sawophone et orchestre

Soliste’ Julie Belisvance, saxophoniste 
Entracte

JOHANNES BRAHMS Concerto pour violon en ré majeur, opus 77
Allegro non troppo 

Soliste France Marcotte, violoniste
FÉLIX MENDELSSOHN Symphonie no S en ré ma/eur, opus 107

ENTRÉE LIBRE
Sieges réservés Laissez passer disponibles dans le reseau de 

billeterie du Grand Theatre de Québec

GRAtOTHÉÂtRE DE QUÉBEC'
SALLE UDUIS-FRÉCHETTE, TÉL. 643 8131

7
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Marguerethe Von Trotta en compagnie de son mari le réalisateur Volker 
Schloendorff

monde tel qui est vraiment et non 
pas tel qu’on le souhaite » 

Devant son steak pommes fri 
les, la réalisatrice des Années de 
plomb et de Rosa l uxembourp dit 
tout cela avec sa voix chaude d'un 
bel accent sans jamais elever le 
ton, gardant à la conversation un 
climat d’intimité On est loin de b

reputation de féministe dure qui 
la précède. File parle d’evidences 
Question de lucidité, dirait cette 
femme de 46 ans, nee dans un 
Berlin alors en guerre ave< la 
planète.

Passion du cinema
D’abord comedienne de profes-

//,

, Le MESSIE 
,dé HÀNDEL

Orchestre de Cliambre
'Vîâv ^y'I'I'iL'iiipie lin Siii>iiciiay-I iir-St-Ji'iin

V, J
* "UnivcrsilL’ L.iv.il

CliOLTu de l’Alelicr d’Opém 
de

Jean-François Rivest 

Michel Ducharme

Chef
Chef de choeur 

Suliblcs

|l MttHSIll
11 AV'AI

h

Luce Gaudreautt, sopraiu» 
Sylvie Vvrrct. nic/70 soprano 
Hit hurj Ougitüv, ténor 
Mario hemblüy, liar>ioii

S Samedi 3 dcccinhrc ’£8, 201i 30 r,™ »"> FCjuftr», J' flr* HadipiMv
Baviliijuc Noüc Danicdc Quchcc. i.i

r/- î'.
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CoBcepCkm wlavrlh et
direct ioa de prxxlurtioo
Temte-ima^^
htiae ea Bcérte
Ceaeeptiee mwueakHbaaàtuaen
Kclaira^een
Cowediena-manipulateun

Joaée Campanaie 
Gérard Bibeau 
Jean-Janpii Boutet 
Robert Cjujt 
Pierre l^bne 
Bertrand Alain 
t.iae Caaton/rtia^ 
Gtifea Champa/pne 
Andree Vachoa

Les dimanches 
4 et 11 décembre 

1988
à 14 heures

Une production du Grand 
Theatre de Quebec

• DUletrch-Â

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE OCTAVE CRÉMAZE,TÉL. 643 8131

sion, c’est ainsi qu’elle a pu tour 
ner avec le grand metteur en 
scène Fassbinder et puis avec Vol 
ker Schloendorff (son mari) 
« Mon cinema est moins sty lise 
que L-elui de Fassbinder mais je 
l’ai beaucoup obs**rvé au travail * 
File tient probablement de lui iv 
sens du découpage precis de ses 
films

« Je ne donne pas trop d’expli 
cations dans le scenario J'ai tout 
dans ma tête, très prt'cis. Avec 
mes acteurs, explique-t-elle, je 
cherche une certaine vente inlé 
rieure plutôt que de m’attarder à 
prendre un angle particulier d’un 
visage. Je sens rapidement si un 
acteur ment J’ai de très longues 
antennes pour repérer ces 
faussetés »

Bas étonnant que dans Tnt/.s 
sot'urs elle ait decide de faire 
jouer les comédiens chacun dans 
leur langue S’agissant d’une c«v- 
produclion italo franco aile 
mande, il lui a fallu faire appi’l à 
des acteurs de plusieurs pays 
«J’avais commencé à tourner en 
anglais, la langue commune à 
fous, mais l’emotion ne passait 
pas du fout Tout le reste était par 
fait mais plat Je ne sentais pas de 
pa.ssion inferieure. Fanny Ardant 
ne comprenait pas du tout ce que

racontait M.issimo (Peter Simo 
nischek) mais la communication 
v faisait autrement File a ele 
emballée »

Marguerethe Von frotta est 
passionnée de cinema C’est pro­
bablement le seul grand bonheur 
qui la fait avancer « Je ne fais pas 
un cinema pour faire pas.ser des 
idees, smon j'ecnrais un trail jxili- 
lique. quelque chosi* comme ça 
J’aime ce que je fais (,'a me rem 
plil de joie, de vie C’est ma thera 
pie devant la vie, la Instesse »

f Ile ajoutera plus tard que c'est 
tout naturellement que son cine 
ma débouché sur le sm-ial, non 
parce qu’elle a un « programme »
« Je ne vis tout de meme pas sut 
une ile J’ai les yeux ouverts Je ne 
puis vivre que de ma vie inténeu 
re Je suis aussi un être sivial >•

Meme si elle reconnait que le 
prinede jiuisse être lherajxniti 
que, ce n'est tout de même jtas 
demain qu’elle va s’engager à 
tourner une comedie I-i seule 
lherapie valable |xiur un malade 
siTail, d’après un médecin, le nr» 
et la bonne musique « C'est jh'uI 
l'Ire que ne o'ai jt.is encore corn 
pns qu’on pi'ut guérir avec cela 
que je n’ai pas encore fait de co 
medie », ajoute l-elle .ivec 
humour

LE CLUB MUSICAL DE QUÉBEC
présenté

ANNE-SOPHIE MUTTER
violonislp

LAMBERT ORKIS
pi.inislp

le mercredi 7 décembre 1988 à 20 heures
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Avec tes hommages de

l.es billets pour les autres concerts de la présente saison sont aussi en vente 
Pris au guichet 16 $ à ?6 $

Étudiants et Âge d'or 17$ à ?? $
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Mit sou et René et Nathatie Simard

Des chansons-gadgets et des rgthmes synthétiques
ut-U urs,umts M,ntU‘aucoup.laïus IVtuaJiU-.k-urs . . avec une melod... rfnnrp ^PuiMjut- leurs iioiius sont iM-aucoup daius l’ar-tualité, leurs 

niK rosillons ont toutes h-s chances d'être très en vue chez les 
divjuaires et prohahlement très en demande.

Apres Mitsou et Kene et Nathalie 
Simard, on pourra cependant 
ecüuter des airs d'une autre 
inspiration

.Mitsou
Kl Mundo

Isba 1S-201,S Select

U preuve en a ete faite quel­
ques fois en entrevue. Mitsou, qui 
joue plus de ses formes géné­
reuses et de la moue de ses levres 
gourmandes que de ses cordes vo­
cales, n'est pas aussi béte qu'elle 
est parfois capable d'en avoir l’air

Cela ne donne pas jjour autant 
du contenu a ses chansons-gad­
gets On en a sept exemples tout 
neufs qui viennent, sur son pre­
mier microsillon El Mundo, s’a­
jouter aux deux « hits » qui l’ont 
propulsée en quelques mois au 
rang de decouverte de l’annee.

Sans leur mer toute valeur de 
lantaisie, on fHJurrait dire que la 
plus intéressante des neuf est lu

mélodie américaine Spooky, d’ail­
leurs interpretee en anglais 

Mais regardons un exemple de 
l’écriture de Jean-Pierre Isaac 
(responsable de presque toute la 
realisation) dans le succès de 
I heure. Les Chinois Ici, apres une 
longue repetition des mêmes mots 
et des mêmes sons, on assimile 
l’érotisme chinois au Kama Sutra 
qui, jusqu’à nouvel ordre, est 
pourtant une oeuvre de la civilisa­
tion de l’Inde ancienne

Et dire qu’il y a plein de map­
pemondes et même un planis­
phere sur la pochette'

avec une mélodie douce au piano 
et aux claviers. Dommage que des 
l’arrivée des voix, la « drum 
machine » prenne une place pré­
pondérante et la conserve pour 
presque toute la duree des huit 
suivantes, interprétées tantôt en 
duo, tantôt en solo par le frere et 
la soeur.

On avait aussi entendu son Ai- 
me-moi qu’elle reprend ici, mais 
la grande constante de ce disque 
comme de la camere de la chan­
teuse depuis la fin des années 
1960. est la participation de son 
parolier, conseiller et ami, Eddy 
Mamay

tandis que deux autres airs Fragi­
le et My Song ont ete puisees chez 
Sting et Keith Jarrett

L’interpretation revele beau­
coup de conviction et l’ambiance 
sait rester pnmordialement latine

L’ensemble est livre dans un 
style disco, très proche du succès 
Tourne la page qui marque ce 
changement d’onentation

Herb Alpert 
rnderaSDaniï

Jacques Faucher
.Mizés

René et Nathalie 
Simard
René-Nathalie Simard
Productions Guy Cloutier 
PGC-906 Select

On ne peut pas reprocher le 
même manque de recherche dans 
les textes au nouveau disque enre­
gistre à Paris par René et Nathalie 
Simard

En fait, c’est surtout Nathalie

qui « tourne la page », en s’éloi­
gnant de son repertoire destine 
aux enfants et en adoptant une 
allure plus adulte

On reconnaît très bien le Rene 
de ses autres disques, même si la 
création des textes et des musi­
ques a ete confiée a des auteurs et 
compositeurs parmi les plus haut 
cotés en France, Romano Musu- 
marra (qui e.st aussi le réalisa­
teur), Jean-Marie Moreau. Michel 
Jouveaux et lean-Patrick 
Capdevielle

La premiere chanson ( lout si 
tu m'aimes qui est aussi le 
4.5-tours locomotive du microsil­
lon) commence plutôt très bien

i Spanish Moon

A&M SP-5209 A&M

ALZ-8801

Frida Boccara
Témoin de mon amour

Productions Guy 
PGC-905 Select

Cloutier

La seule inclusion de la très 
belle chanson L’annee ou Picolli... 
justifiait une écoute attentive de 
ce microsillon qui marque un 
retour a la chanson après une lon­
gue absence pour Frida Boécara

Il faut tout de suite dire que, 
pour quelqu’un qui a pratique­
ment découvert l’existence de la 
trompette avec les « Tijuana 
Brass » d’il y a 25 ans, chaque 
nouvel enregistrement signé Herb 
Alpert attire inmanquablement 
l’attention

Cene fois-ci encore, le trompet­
tiste a su s’entourer d’une équipé 
et d’une technologie très haut de 
gamme

sonates
POUR VIOLON ET CLAVECIN DF. J.S. BACH

Geneviève SOLY 
clavecin

Jean-F rançon RIV EST 
violon baroque

DIMANCHE 27 NOVEMBRE, 20 H

BILLETS: 12$, 10$ (étudiants) ^â^cjuébec CONCERTS ASSOCIES

WLLCTS EN ; 
VENTE OÀNS ' 

t LE RESEAU
Dilletech -à

Ni la pochette, ni le communi­
qué qui accompagne le disque ne 
précisent s’il s’agit d’un nouvel 
enregistrement, mais la voix reste 
belle dans ce souvenir des années 
1970 réalisé par une équipé diffé­
rente de celle des nouvelles chan­
sons, celle du titre du disque et 
J'ai traversé la pluie, par exemple

Le microsillon Under a Spanish 
Moon , c’est pnncipalement une 
suite en trois mouvements 
(Rumba flamenca, LamentoeX Pa- 
changa) pour trompette et orches­
tre eente et composée par Eduar­
do del Barrio qui est aussi le 
coréalisateur de l’ensemble et co­
signataire de quatre autres pieces.

LA c.alerif;

En mahere de musique instru­
mentale, parlons aussi d’une pro­
duction très locale, enregistrée et 
mixee au studio de Denis Cham- 
poux, a Cap Rouge par un Jacques 
Faucher qui reste très fidele a 
lui-méme

Alizés, s’il n’a rien de très nou­
veau avec ses rythmes de bossa- 
nova à faire réver d’un « rum- 
punch » devant un coucher de 
-soleil tropical est dans la lignée 
directe des deux précédents dis­
ques du compositeur, Brrse (1984) 
et Pause-cafe (1986)

L’équipe est d’ailleurs sensible­
ment la même Faucher abandon­
ne les pretentions pianistiques et 
joue des claviers avec des accents 
qui font parfois penser a du Jim­
my Smith

Pierre Hebert, a la basse, est le 
seul nouveau-venu et les autres 
interprétés sont toujours Jacques 
Gnmard aux saxophones et Barry 
Nameth aux percussions. Et, con­
trairement aux precedents enre­
gistrements, Faucher n’a utilise 
sur celuKi aucune voix

Salle I:
(Il ^ ( viivros récentes

d’Evelyn Klein

LOUIS TANGUAY 
Lf SOLEIL

Salle II;
(les (H'uvii's choisies de

Paul Béliveau, Kittie Bruneau, 
Pierre Chénier et Danièle Rochon

49. rue St-Pierre, Quebec Tel.: (418) 694-1303

donnés par

Paul-André Roy
Debut de cours lOjan 89 

Information

523-6484
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YOYOMA 1
violoncelliste

En récital au
Grand Théâtre de Québec 
le jeudi 1er décembre

MUSIQUE GARNIER 
SOULIGNE L’EVENEMENT 
PAR UN
SOLDE 
SPÉCIAL .p 
DE SES 
DISQUES SUR 
E’nQUETTE CBS

CS so NS Colt anglophone

ss<sS s’" SS \sy.Ss'*‘s*s s s

Du 26 nov. au 3 déc. 1988

Disques
compacts 1898

ch.

Disques noirs 
et cassettes 1098

ch.

Bach: Sonates pour violoncelle seul.
Bach: Sonates pour viole de gambe et clavier. 
Dvorak: Concerto pour violoncelle.
Haydn: Concertos pour violoncelle.
Schubert: Quintette pour cordes.

LE SPECIALISTE DU DISQUE COMPACT

U ‘JH J.tAtrUlHI . •! I ( M'y

I
I
i;
I
I

I
I
I

I

I

I

I

I

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I.

f T I I I

l ...}

1
2
3
4
5
6
7
8 
9

10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20 
21 
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32 I
33 !
34
35
36
37
38
39
40

8
11
16
7

15
14
17 
21
18 
9

10
20
13
23
27 
12 
19
28 
22
31 
30
24
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34 
36
35
38
39 
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40 

0 
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0

9
8

11
8
8

12
9
8
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15
6
7 
5 
5
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12 
12
5 

15
6 
4

10
20

7
7
4
6
9
4
4
3
3
2
2

13
10
2
1
1
1

Desire 
Bad Medicine 
Groovy Kind of Love 
Wild Wild West 
A Word in Spanish 
I Hate myself for Loving you 
Don’t Know what you Got. 
Big League 
I don’t Want your Love 
Love Bites 
Another Lover 

' Dance Little Sister 
Kissing a Fool 
How can I Fall 
King of Portugal 
What’s on your Mind 
Sweet Child O’Mine 
You Came 
Never Tear us Apart 
Walk on Water 
Domino Dancing 
Spot you in a Coalmine 
When it’s Love 
Hold me Now 
Chains of Love 
Talkin'Bout a Revolution 
Bring me Some Water 
“ ling 
King of Emotion 
Age of Reason 
Waiting for a Star to Fall 
One Moment in Time 
Missing you 
Heaven in my Hands 
I don’t Want to be a Hero 
True Devotion 
Small World 
Handle with care

U2 
Bon Jovi 

Phil Ckilhns 
Escape Club 

Elton John 
Joan Jett 

Cinderella 
Tom Cochrane/Red Rider 

Ouran Duran 
Def Leppard 
Giant Steps 

Terence Trent DArby 
George Michael 

Breathe 
AI Stewart 

Information Society 
Guns N Roses 

Kim Wilde 
INXS 

Eddie Money 
Pet Shop Boys 

Corey Hart 
Van Halen 

One to One 
Erasure 

Tracy Chapman 
Melissa Etheridge

Dancing under a Latin Moon Car^i
Big Country

Early in the morning 
Put a little love in your...

John Farnham 
Boy Meets Girl 

Whitney Houston 
Chris De Burgh 

Level 42 
Johnny Hates Jazz 

Samantha For 
Huey Lewis & The News 

Traveling Wilburys
Robert Palmer 

Annie Lennox & AI Green

Conserver eette 
compilation ..... 
el soyez a ('écoute 
du 93 dimanche 
de midi à 13h30 
car lors de 
ta compilation 
week-end, nous 
ferons des 
gagnants!

■
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1 1 2 12 1 J’ai faim de toi Sandy Stevens 1
2 3 11 { Repartir a zero JoeBocan
3 4 11 i Un trou dans les nuages Michel Rivard
4 1 11 ^ 13 1 Marilyn & John Vanessa Paradis
5 1 6 11 Marcher tout seul Pierre Flynn
6 8 12 Elodie mon rêve Shona
7 1 7 13 Betty Jean-Michel Navarre
8 1 9 11 Eldorado Madame
9 10 10 Les Chinois Mitsou

10 7 Angela Gerry Boulet
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Dans « Chicago Line »

John Mayall, un vétéran au souffle de jeune loup
John MayalJ, le « père du blues britannique . comme olusieurs -------John Mayall, le « père du blues britannique . comme plusieurs 
le surnomment, prouve avec son microsillon - Chicago Line . qu’d 
n a pas encore dit son dernier mot. Entouré d’une sobde 
formation, Mayall chante et .souffle dans son harmonica comme un 
jeune loup qui débute dans le métier

John Mayall’s 
Bluesbreakers 
Chicago Line
MCA Islands 1215

Avec tout le renouveau d'inte* 
rét qui entoure le blues depuis 
quelques années, nen de plus lo­
gique que ce retour en force de 
John Mayall. Dans les années 60, 
son groupe The Bluesbreakers a 
été une véntable école qui a formé 
et'ou lance des musiciens comme 
Peter Green, Enc Clapton, Mick 
Taylor, Mick Fleetwood et j’en 
pas.se

Depuis le milieu des années 70, 
Mayall mene une carrière en 
dents de scie, plusieurs de ses 
microsillons n’étant même pas 
distribues chez nous. Ce contrat 
d’enregistrement avec Island de­
vrait assurer une certaine stabilité 
a Mayall qui. en passant, va célé­
brer mardi prochain son 55ieme 
anniversaire de naissance.

sur la trace des

Une fois de plus, Mayall est 
bien entoure. Le bonhomme n'a 
rien perdu de son flair légendaire 
Les guitaristes Coco Montoya et 
Walter Trout s’avèrent deux bel­
les decouvertes qui se partagent 
adequatement le boulot. Souli­
gnons que Trout s’illustre avec 
bno dans la pièce One Life To 
Live

Mayall est en voix et bien sup­
porté. Que demander de plus? Ce 
Chicago Line débordé d’énergie et 
de spontanéité. Les «jeunots» 
n’ont qu’à bien se tenir!

Elvin Bishop
Big Fun
VVea Alligator AL 4767

Puisque l’on parle de vétérans 
du blues, en voila un autre qui 
revient a la charge. Et qui d’autre 
qu’Alligator pouvait remettre en 
selle ce vieux routier d’Elvin 
Bishop?

Un Bishop très discret ces der­
nières années. En fait, la penode

of Kapi‘ and

d or du Elvin Bishop Group 
remonte au milieu des années 70 
Le guitariste re\ient avec un dis­
que varié et chaleureux qui va du 
« slow blues » au blues country en 
passant par le blues rock avec pia­
no boogie et cuivres

Quelques vieux amis, dont Mac

« Dr John » Rebennack. sont ve­
nus donner un coup de main

Ministn 
The Land 
Honey
WVii Sire 92 57991

Du « rock industriel ». voila 
probablement le meilleur terme 
pour décrire la musique de 
Ministry

Rylhmes électroniques rapides, 
utilisation de multiples « sam­
pling », voix d’outre-tombe mena­
çante (et traitée), voila les princi­
paux ingredients qu’utilise 
habituellement Alain Jourgensen

Pour ce disque, Jourgensen 
s’est associe au guitanste ye pre­
sume!) Paul Barker, une associa­
tion qui a sensiblement modifie le 
son de Ministry. Certaines pieces

(les trois premieres de la face .Ai 
frôlent le « hard core »

Une direction pas vraiment ori­
ginale Pour ma part, je préféré 
carrément le disque precedent. 
l\*itch. ou Jourgensen avait su 
établir un « son «Mini.strv

Jon Astlev
The (.'omplele Angler
VV’ea Atlantic 7S 16621

Surtout connu en tant que réa­
lisateur (Corey Hart), Jon Astley 
(pas Rick') ne dédaigné pas a l’oc­
casion de se retrouver de l’autre 
rote de la console A ma connais­
sance The Complete Angler est 
son second disque

Ce qui m’a d’abord charme 
chez Astley c’est cette voix, une 
voix qui oscille, tout dependant 
des puH-es, entre celle de lou

Reed et celle de Ric Ocasek (The 
‘ ars) Surprenant'

•Astley concocte un rock pop 
soigne, dote d’arrangements qui 
ne manquent pis d’imagination 
I e qui ne gate nen, Astley fait 
preuve d’humour, comme l’illus­
trent certains titres But Is It Com- 
mercian. I Dream About You. but 
I Cannot SItvp

Kn plein le genre de disque qui 
nécessite de nombreuses écoulés 
et qui « s installe » tranquillement 
.Si vous avez le gout de pou.sser 
plus loin, je vous lais.se a tout ha- 
.sard les cotirdonnees de son pre­
mier ,t3-lours. Everyone Loves 
The Pilot (Except The Crew) (At­
lantic 78 174Ü1), qui est du même 
calibre

MicOel BiLOOtAU
colldtkvatKjn sjKX.d.e

AVEC ANNE-SOPHIE TIBERGHIEN

LES
GRANDS 

LXPUmAl
SAISON 88-89'/Ci

;URS

[A QILERIE 
LINDK MERGE
Vernusage dimani he 27 
novembre IMBH a compter de I4h

Michel Rivest
peintre

190, Grande-Alice Ouest 
525-8393
Face au Musee (Ju Quebec

is.
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vous présente

16 AU 20 
NOVEMBRE

25 AU 29 
NOVEMBRE

BANQUE
NATIONALE

LE RETOUn DES LUNDIS DES NA!NA!
AVEC NOS MEILLEURS HUMORISTES

DING & DONG, DANIEL LEMIRE, NORMAND 
BRATHWAITE, JICI LAUZON, MICHEL BARRETTE, 
YVES ROUSSEAU, LOUISE RICHER, LE GROUPE 
SANGUIN, ROCK ET BELLES OREILLES, ANDRÉi 
PHILIPPE GAGNON, PIERRE VERVILLE.

L’EXPOSITION ANNUELLE 
DE SES MEMBRES

Il y auta plus de 135 exposants en art visuel de differentes 
disciplines aquarelle, huile, fusain, pastel, gouache, 

céramique, email sur cuivre et sculpture sur bois

Cette exposition vous sera présentée au

CENTRE ARTISTIQUE DE STE-FOY
930, Placo-de Ville (2o etage de l'Arona)

Le vendredi 25 novembre de 19 h à 21 h 30 
Le samedi 26 novembre de 13 h à 21 h 30 
Le dimanche 27 novembre de 13 h a 17 h

Ç-., 7’^v

SALLE 
ALBCRT-IIOUSSEAU
2410, Chemin Ste-Foy 
Ste-Foy, Oué.

Commanétt 
I é téphoniquM

kin ou v«n. fA i lêh 
San. damMIé IW.

VEN SAM. 20(1 
.OIM. 20h 
LUN. MAR.ZOh

lis lUNOIS DIS

LE SOI FIL
UN SHOW INEDIT ^
Œl en collaboration avec -cmids. 
vous offre la chance

GAGNER UNE FVURE DE BILLETS
pour assister a la représentation exceptionnelle 

des Lundis des Ha! Ha!
Ce ^pectocle sera eniogistré pour la television 

~^|jj^2l^^6^venement seront verses o Kirents Anonymes

LUNDI le 12 DÉCEMBRE
a 21h00 
au CLUB SODA
5240, Avenue du Parc a Montreal

VENfZ REVIVRE 
UN EVENEMENT 
INOUBLIABLE

■ Dületech -Ô
i

h
Complétez le couoon de participofion et retournez le 
CONCOURS LUNDIS DES HA'HA'
CHIK FM
4, Parc Samuel Holland suite 200 
Quebec, Qc G1S 3R3
Les rvjms des 5 gogrionts seront donnes ou cours de 
remission "let 9 ou 99"

NOM_________________________________________

ADRESSE ______________________________________

VILLE _________ ____________

CODE postal

LES GAGNANTS PO'J" 
POUR PPENPnr POSSE

te; _

l’.r PP. ,ENrEr7Ai,MI|i N/ 
ON DF LE'"5' BILLETS

e ÉÉ des incendies •fix-

en venie mainienani

-V .V { ’
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Disponible (dans tous les magasins iJjJwiXî
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\u Musée de la civilisation

L’art, une stratégie parmi d’autres 
pour exploiter un thème d’exposition

!-»• Mus» »' lie la civilisation n'est pas un mast-e d’art. Autant sa 
\ ocation (le « inusee thématique • a été clairement définie par ses 
concepteurs et confinnée par la direction actuelle, autant il t*st 
clair que r.irt actuel y aura une place. Mais laquelle?

( "est avec un certain etonne- 
ment qu'on a pu constater que la 
programmation d'ouverture du 
musee comprenait une exposition 
temporaire d’art actuel. Noe! rém 
vente n'est toutefois pas l’unique 
exposition présentant des oeuvres 
d art Outre l'exposition de photo­
graphie lin SI ffrandâfje, quelques 
oeuvres font aussi partie d’une ex­

position ayant pour thème l’elec- 
tneité

Noel réinventé regroupe, pour 
sa part, les oeuvres de 11 artistes 
de Québec et de Montréal qui ont 
été invités à présenter leur vision 
de la fête de Noel. Si le sujet peut 
sembler restrictif à prime abord, 
les oeuvres, des sculptures pour la 
plupart, offrent quant à elles un 
large éventail de questionnements 
tant du point de vue social, philo-
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sophique, spirituel que formel. 
Leur interprétation, tel que le pro­
pose le musée dans un feuillet ac­
compagnant l’exposition, est axée 
sur la fonction illustrative des oeu­
vres. Celles-ci imposent cepen­
dant d’elles-mémes leur singula­
rité

De plus, des activités d’anima­
tion telles des rencontres avec les 
artistes ou la présentation d'un 
document audiovisuel, toutes les 
fins de semaine, permettent de dé­
passer le thème et de prendre con­
naissance de la démarche de l’ar­
tiste. I,e musée n’a d’ailleurs pas 
lésiné sur la qualité et a su profiter 
de l’experti.se de la conservatrice 
invitée Céline de Guise. I>e visi­
teur sera entre autres accueilli par 
une oeuvre superbe de l’ani.ste 
montréalaise Louise Viger. Da­
nielle Sauvé, David Moore, Helga 
Schlitter et Lucie Lefebvre sont 
entre autres au rendez-vous.

Un musée thématique d’abord
Au dire de Claire Simard, di 

rectrice des expositions temporai­
res et itinérantes, on pourra re­
trouver régulièrement des oeuvres 
d art dans les salles du Musee de 
la civilisation; « On a choisi de ne

pas exclure l’art, mais cela a 
quand même des limites dans le 
sens où nous sommes un musée 
thématique et non un musée d’art.

« Noel est une manifestation 
qui, comme tous nos sujets, traite 
des préoccupations de l’heure. 
Une exposition prévue est intitu­
lée L’homme-oiseau. C’est un su­
jet où l’art sera peut-être présent 
parce que les artistes ont donné 
une certaine vision de ce qu’est 
dans notre imaginaire le désir de 
voler. »

L art est ici une des stratégies 
en vue d’exploiter le thème. « Les 
artistes peuvent témoigner d’une 
certaine réalité et donner à réflé­
chir Et c est dans ce sens que, 
parfois, des oeuvres d’art peuvent 
permettre d’appréhender une réa­
lité ». « Il serait dommage d’ex­
clure les artistes du musée sous 
prétexte que nous ne sommes pas 
un musée d’art. Les artistes pro­
posent un regard autre*. Et de 
conclure avec justesse Diane 
Plourde, chargée de projet « Et 
un regard autre est souvent dé­
clencheur! ».

Dans cette volonté de présenter 
l’objet d’art comme « fait de so-

4

> Nativité < de I artiste de la photographe de Québec Lucie Lefebvre.

cieté », comme possibilité d’inter- 
preter une réalité, le Musée de la 
civilisation joue sur la corde raide. 
Noël réinventé évite de justesse 
l’utilisation de l’oeuvre d’art com­
me simple « reflet » de LA société. 
Serait-il utopique de souhaiter 
que le mode même d’expression 
des artistes, soit le choix des ma­
tériaux et des formes en lien inti-
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à 19 heures
du mardi au sami-di 
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»URtC LABERGE

AVtC K. Scott Malcolm, Bogdan Novak 
Samedi 3 décembre

à 20 heures
Billets; igsos
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■ BületEch 4^
'ALBERT-ROUSSEAU

f410,clwnin$t.-Foy.Sl.-Fov R.nMi,n.m.n,-s: 659-6710

LE VRAI 
MONDE?

DE MICHEL TREMBLAY

BILLETS: 15$ 
17$

RUA LAFONTAINE !
RAYMOND LEGAULT

DIANE LEFRANÇOIS
2750, chemin Sainte^oy

(^ALERIt

D’affUE
• Oeuvres d'artistes renommés
• Service d'enc;adrement 

professionnel
• Restauration-évaluation
• Laminage

me avec le choix des thèmes re­
présentés. soit également pointé 
comme agent actif d’un mouve­
ment de société? Le Musée de la 
dvilisation a su ici faire preuve de 
.souples.se. C’e.st une histoire à sui­
vre. (L’exposition se termine le 8 
janvier).
LISANNE NADEAU 
co/laûcvsfton spéciale

Cousteau à 
l’Académie 

içaise

Plaza Laval, Sainte-Foy 
(418)651-9313
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L’wéanographo français 
Jacques-Yves Cou.steau a été 
élu jeudi à l’Académie française, 
annonee l’Académie, qui a 
egalement élu dans scs rangs 
Mme Jacqueline de Romilly, 
universitaire et historienne.

Agé de 78 ans, le commandant 
Cousteau, qui est une des person­
nalités les plus populaires de 
France, est l’auteur de nombreux 
ouvrages ayant trait à la mer ainsi 
que de films et documentaires.

Mme de Romilly, 75 ans, est la 
seconde femme élue parmi les 
«40 immortels» de l’Académie 
qui défend depuis trois siècles la 
langue française, après Margue­
rite Yourcenar, morte l’an dernier.

PATRICE COOUEREAU
^LISE ROY
SOPHIE HÉLÈNE LORAIN
DANIELLE BERGERON
mise en scene

ANDRE BRASSARD
décor

. — •
costumes %

éclairages ^ *

MARTIN FERLAND

CLAUDE ACCOLAS

■J > ...h
J

une présentation
BANQUE 
NATIONALE

LES SOIRÉES

THÉÂTRE

Bittets en
vente dès
maintenant

2, rue Crémazie Est,

MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER
dans une comédie de

CLAUDE MEUNIER • JEAN-PIERRE PLANTE • FRANCINE RUEL • LOUIS SAIA 
MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER

BiUrtech-a

collaboration 26 au 30 octobre 1988 à 20 heures 
Ilesoleili -,

t^4 palais montcalm
I Bületech-G CAAM0*><«rX( «»UM'-((l'ie HtMVOMTCAUi UlU ALW«^*CVtS(âu SfP'SuaMMOCIMpMCiOeMTCMMTS

I CONCEPTION ET ÉCRITURE
1 - .1 - , ‘ . . 1. , . : i TTzrr I

.RoReXt, 1 ^ A 1x1 e.i , , I I
t IrPA^e « , B R Aî f A « < i

en collaboration avec

CITF ^1 ,

-Mil
Al liLKT
koi',s,si;ai

unt préMhtation du
THEATRE

‘Des moments d'une beauté sidérante"
Robert Levesque Le Devoir 

Envoûtant et imprévisible
Stephen Goeffrey The Globe and Mail

•n coartofstion me It 
Tfiéitrt dt Ouiftous

mRiDîN
I

Illll

«e# « MIS f* KtirrMsf»
r>«n.m

'■••••♦> 648pagps 
29 95$

TELLE MERE, TELLE FILLE
Manlyn FRENCH
Poupqtmi les femmes »> sacnfient -elles 
pour prendre soin de leurs enfants'^ L’n 
hommapp a U frrandeur des femmea 
ordinaires relies dont I amour fail 
marcher le monde

•9VSAI .1 .K ?.r ïsiv.'./r:VaLBHRT-ROLJSSEAII ™ iBÜtetEch-G
y4i( cams Stt-Fsy $» Hs 6566710 jjîïi'ïr

Billets en vente 
maintenant Z. me Ceémaile Êit

WUT« n vtNTI MN* U («Mau

VBil]etech -« 529-2183

DU 5 AU 28 
JANVIER 89 
À 20 HEURES

paalautfumoc
RACffFS

Npiwyi

Roman 201 
17 95$

LE CAVALIER BLANC
Aies HAI.rr
Comment unj.njne!r.id:ste filsd un
■s'nateur pows, irdes laves sera 
arwne ,rhoi.v,rrnire„n henlacret srv 
■p”»'"’■ "'<• .eaupenlis.,,,, 
Far I Aiiteurde KACINKS

TVmandea-nîJu» a ixttre libraire
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La Jj^tterature
LES ARTS ET SPECTACLES

*<Chüt€(iux di! süble», récit j(^iuiesse de Cécile Gagnon

Un roman prodigieux était là, qui attendait!
U y a la mer dont on reve pour le^ vaeum e>. le >abie. le >oleü et 
e temps inunobUe ou alors la mer mystérieuse de nos enfances 
apfiel de 1 espai e et K* Roût salé de l’aventure. NLàs il v a aassi 

a mer indomptable qui siin>rend U*s êtres d.uis son r»‘si>a»'. ne 
Lassant demere elle aucune trat e smon, parloLs, des Ix»ls 
(I epaves ensables panni les coquilLi^’es

qui confier son secret, au pied de
C'est de cette mer d asenture. se­
couée par les departs int.-epides et 
les valeureux combats, dont re­
lent Simon Cormier et ses amis 
reunis sur la plage de la Martini­
que. aux Iles de la Madeleine, afin 
de constr^iire leur dernier chateau 
de sable de l'ete

Mais, a quelques pas d'eux, sur 
cette même plage, c'est a une 
toute autre mer que songe Marjo­
laine Turpide: elle pense au nau­
frage de La Bemache et a la dispa­
rition de son frère et de son père. 
Depuis cette tempête du mois de 
mai, il ne se pa.sse pas un jour 
sans qu elle éprouvé le poids de 
son chagrin (« Les gens se tai­
saient sur son passage, comme si 
le fait de ne plus avoir de frere ni 
de pere la rendait suspecle. ») 

•Muree dans son silence. .Marjo­
laine n’a personne sur qui delester 
un peu de sa peine, personne a

la falaise, ou l’on accede par un 
sentier connu d'elle seule, elle a 
découvert une grorte et. enfonce 
dans le sable, un debns qui sem­
ble provenir d une epave

Depuis lors, elle s'acharne a 
lutter contre les vagues afin de dé­
terrer le mystérieux objet, animée 
non pas du désir de découvrir un 
fabuleux trésor, mais de se venger 
de la mer, en lui arrachant un de 
se secrets .\nimee aussi par le fol 
espoir de deterrer. qui sait? Un 
morceau de La Bemache? il faut 
l'entendre invectiver la mer, lui 
crier les pires injures, pour com­
prendre qu'en se fabriquant une 
mémoire elle joue sa survie! Ce 
secret. Simon finira par le décou­
vrir, lui aussi, au peril de .sa vie

C'est la. peu s'en faut, un récit 
jeunesse des plus classiques: deux 
adolescents confrontés a la mort

dele oblige ptiur qui veut avoir 
accès au marche scolaire un gar­
çon, un peu balourd daas ses 
emotions et méfiant des filles, a la 
vie sauve grace au courige d une 
fille Imaginons le toile si la situa 
tion était l'inverse' 1 nlin. il en est 
des mots d'ordre comme des 
modes

•

MfÂ.
Cecile Gagnon un registre de 
l'emotion d une rare justesse

vivent une aventure initiatique 
Mais avant de vaincre le danger, 
ils devront d’abord transcender 
leurs méfiances .. sexistes » 
Alors, ils sortiront grandis de 
leurs mésaventures, plus sages, 
mûris par la difficulté; c’est qu’ils 
auront fait, par la voie de la souf­
france. la decouverte de l’autre 

On reconnaît au passage le mo-

QKtLU. CfK>l

Littérature de service
Passons rapidement sur les 

quelques incoherences du récit 
un etranger dont on avait, semble- 
t-il. eu tort de se mefier sans que 
jamais le texte nous le montre vic­
time de l'animosite des iliens

Passons egalement sur l'utilisa 
non artificielle des lies de la Ma 
deleine: c'est une maniéré de do­
mestiquer I ailleurs, une fai^on de 
dire au jeune leiieui qu'il v a un 
ailleurs possible, a deu.x pas de 
chez lui ou presque Ou sur la 
justification du titre au regard des 
enjeux du rent, smon une entour- 
loupette dont le tissage grossier 
n échappera a personne, dans le 
but de promouvoir, à la suite du 
récit, le concours de Château de 
sable de Havre-,Aubert

De fait, en raison meme des 
qualités d eenture dont témoigné 
i'hjteju\ de a3hle. notamment 
dans le repstre de l’emotion d'une 
rare justesse, on doit surtout ré­
gi etier que la liiieraiure jeunesse 
en soit encore une de service

L 11 roman pmdigieux était la. 
qui attendait la dispantion dra­
matique d'un bateau et celle pro­
bable du pi're et du frere de l'he- 
roine, un jeune héros au coeur 
fier, sans oublier le personnage de 
l'etranger venu s'installer dans 
lette ile lointaine, un homme 
étrange, capable de voir la ou les 
autres ne voient pas.

Tout cela était déjà appelé par 
le chateau de s.ible ainsi que par 
le canon ijue les deu.x jeunes vont 
découvrir, un canon dont on gas­
pillera la valeur narrative On jire- 
ferera mettre un terme au récit 
avant même son veritable elan, en 
choisissant la vole de la facilite en 
prétendant .ivoir i< appns bien peu 
de choses sur sa provenance»

la* roman était la, qui atten­
dait mais il attendait un ven 
table travail d ecnvain De l’aven 
turc, diable' et non pas un texte 
qui se maintient en penphene de 
I eenture romanesque, plus apte a 
repondre aux e.xigences des e.xcr 
cices scolaires qu a pt'imettre au 
jc’une lecteur d'elargir son tem 
toire im.igin.iire et. p.iiiant sevn 
inteqvllalion du reel

.-\u lieu de se satisfaire du pre 
mier reçu plausible, il aurait fallu 
creuser, explorer sortir des terres 
battues' Bref, ne pas avoir peur 
d ou\ nr la feiuure de l ecnture et 
d .itfronter l«' vent de rinallendu 
1 k rire (lour la jeunesse, c 'est aussi 
Tcrire Kciisons .Iules \ ernes'

V est d'autant plus regrettable 
que I iiiijHin.intc' contribution de 
l-ecile tiagnon a la littérature 
(lour enfant nous (H'rineiiail d es 
(lerer davant.ige

Gui -CJUTitU
■ , a:'C-d;'Or
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l* théâtre de Lai MairaCicture présente

MUMBIÏBE
de et avec
Julie Vincent
.Mise en scène 
et scénographie 
Guy Beausoleil
A.ssi.stance à la 
mise en scène et régie 
Monique Corbeil
Conception musicale 
et accompagnement 
François Myrand

du I" au 11 décembre 
à 20h, dimanche à 15h

'Um véritable tour de force, 
«ne excepüomruUe aventure» 

Jean Bcaunojvr 
La Presse

•Si vous aimez le théâtre, 
c’est à ne pas manquer» 

Francine Grimaldi 
Une exceptionnelle perfor­

mance de comédienne»
I^ul Lefebvre 
Les Belles Heures 

•Un divertissement d'une 
remarquable habileté»

Alain n>ntaut 
Le Devoir

LE SQLEIll

v;-.:

"SCHTROUMPFEZ"
LES MALADIES INEANTILES

chez votre détaillant 
TEXACO® partidpant

• >Odtond Holï Ce

2, rue Crémazie Est

«LUnCâi MNtE OAM IC WUAU
V Dilletech A 

529-2183

COLLECTIONNEZ 
LES 4 VERRES ET 4 NAPPERONS 

SCHTROUMPFS*
r'

F^ois
DE COULONGEI

« Doiilirj-ioi/f;
niCff;...»

avec le cadeau-théâtre 
saison 89

Sdison 89, trois grands spectacles

LE CAOEAU-THEÂTRE

15 $ de rabdi i
rpqulipr de- billets 
P'ocu'er »oui le cadeau Iheafe 
■ en lelpphonapi au 692 3064
• .U ■•t.r , t-, 2 magajr- La Ban

Qui a peur de Virginia Woolf’
“Les gars”de Edward Albee

Traduction Miche! Tremblav de Jean Barbeau J

Topaze
■e Morte. Pagno:

f/fr- ni ire; 1
1

" Nouvel a&onnpnent Jf désire obtenir înedtff! a Ô6 ^ Vd>€u' Gî b'' é •
1
1

Réabonné ment *. -'b’e . cadeau i theàtre a 3û S vaieu; de 45 s ■
1
1

totai . 1
1

S?-
_______________________________ '.'ode de oa-ef-e-i 1

*3r« -.'P Cheque 4 - O'd' e d', ’heàfr
1
1

« ! du Bois de Coulorgc 1
Carte de credit V 1

M Pps if- '■’a'te/ Ca-d
1
1

Rostei a ad'e,‘.--e -:ik„.-te te Theàtie du Bo s d» Coiji--no“
itte'ican Eis'et 1

1
51 SiPo-f »î .♦ t

r. P 15/' Static- 3 !i

îuetec 'QueSe: G'»' A- 1

n-jf-atio-'. 418' 692 3064
e' ‘

1
f-

tr. .edeites 
Jean Besre. 

Monique Miller 
et

Albert Miliaire 

“<os canenaire'

JFM
103[»

JéléthoE|„ak Des étoileSj/Of stars

Soutenez le * . >
Téléthon des 
étoiles chez votre 
Schtroumpf'"' 
Texaco 
participant

Tous les profits 
seront versés ou 
Téléthon des 
étoiles du 3 et 

I 4 décembre

9 ?tif-fy«î

39 Va>' *

chacun ou moins
’avec achot d'essence

plus to*e • (usqu'a l'épuisement des stocks • un por visite

EN COLLABORATION AVEC

Saie .ÜIÜ ^
LE SOLEIL

Tel^ision
Vnaire

€fCf

S^ISf TEXACO
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C inema

CANARDIIRi loaleriei (.«nirdivre 661- 
85751 Bird 3)5011. ;-.rr. .4; I7.^ ;un j Pnx 

• S’- ‘ii. St 5(. &..ir 11 14 P ans e
. dpit*» Ji ’ S; j'f m .irii Ji- 14 aiii; et
.r t‘, ai . plp-

IVIP11.X CHARI.ST icoin du Pont et boul 
. narett 53t-9745i A bout de courte (3) 13h

■ Jr. ^!hj’. G Bagdad Cafe 13) 'Version
.,a;5 13.*-..: .1120 171)20. 15h40, 2)))40
frequence meurtre 14) 121)25 141)35

’.4‘. 19h 21hi' C Salaam Bombay) (sj
■ lOliJ lOhl-S 211)40 C La denuere 

tenution du Chnat (4) Sam 12h45 15h50
•.') Wti Dim 13)115 lbti45 20)i 18 ans La 

lectncel3) 12h35 I4ti45 16h55. ;yti20. 2ln4<i 
4 a/.i I.e» tisserands du pouvoir (5) ler>- 

.>iriie P). I6hl5 UhlO, 2lh35 I-es trois 
soeurs 13) . Îti3' loh.i5 iqh3û 21)i50 G Pn« 
-lenirn SbbO. Si 5i. .;jd.ai.ls 14-17 sauf 
Jit apres 18n S ! 51 ■ a<;e d or et enfants nvurs 

ce 14 ans N B II est possible de se prorurer 
«is billets a l’avance la journée meme de la 
representation a laquelle vous desirez 
assister
i.LAP i2360 Chemin Sainte-Loy 653-3750I s 
Il Dorado (4) Sam Dim ll))4o 16ti3'j 211)3( 
4jr., a Un monde a pan 13) Sam Dim 13h

♦ Salaam Bombay) (3) Sam Dim 14)i30,
«r 5 * Comedie 14)Sam Dim IShIS 21h
♦ Le festin de Babette 12) Sam Dim 17h ' 

les portes tournantes 13) Sam Dim I9h G
• ' d entree S4 S3 pour les 50 ans et plus
. .■'.cins de 14 ans Des films précédés d un *

• -,•) pnx spécial de Sfc du ven au dim et de 
>4 25 du lun au jeudi Aussi . arte d abonne
.' .it di.spomble 10 films pour $30

I.AURLFS Dt LA CAPHALt 15401 des Cale 
nés 628-2455) Salle 1 Qui veut la peau de 
Roger Rabbit? (3) 'version française de Wh 
-rjmtd Roger Rabbit' Sam Dim 12h45, 
4.t4' i,3h20 '• Lmmanuelle 5 (1 Sam Dim 
' 2ûhl5 21h50 18 ans * Ceci n est pas 

.ir /gramme double Salle 2: Un prince a 
New York i5 iv française de Commg Amenca'

.. ..-n. 13fi30. I6h lBh30. 21h C Salle 3
le maure de musique 13) Sam Dim 13h, 15h

• Utile 21hl5 . Salle 4. Bonne mere
maigre tout |4) (v française de The Good Mo- 
■ »T1 Dim 12hi!; !4h40 I6h50, I9h05
. Ih2i .- Pris d entre*- S6.50 Sb ‘4 Pans 
^ i 'j-: enfants $ . uge d r

1.IDO ILevi.s 837-0234).Salle I lars cauche­
mars de freddy no 4 5) sam I9h30, 2lh20 
I. r-. i3h3u I9h3i). 21h20 18 ans Cine-jeunes- 
- ^am i3h Kennv 14) Pn» SI 50l Salle 2: 

Qui veut la peau de Roger Rabbit? 13) Sam 
! 9h30, 21h2u Dim 13h30, 19h30, 21h20 G 
Pr.x d entree $5 50 $4 pour les 14 17 ans 
S2 50 pour les moins de 13 ans et plus de bS ans

MIDI-MINLjTT (252 rue Samt-Joseph est. 
522-2828) Jeune bourgeoise (-1 12hl0, 14h5ü, 
Ph30. 20hl5 Ardeur a ta plage 1 ) 13h25, 
lbh05, 18h45. 21h30 18 ans Prix d'enlree 
55 50

PALUS IPlace d Youville. 694-0891). Salle 1: 
Piegr de cristal (41 IV française de Die Hardi 
13630, Ibhl5 19h 21630 Mans Salle2: Nico 
16) 13605, 15610, 17610, 19620,21615 18 ans 
Salle 3 A gauche en sortant de l'ascenseur 
14) 13645 15645. 17645, 19645 21645 '- Prut 
d entree $6 50 $5 50 pour it-s 14 1 ? ans sauf > •- 

' r apres 186 $3 50 âge d or moins de 14 an,^ 
oi'. ir - haque salle

PIuACL QUIBEC (525-4524 SâUe I; U peau 
<'t les os (4) Sam Dim 136, 15605 -7610 

•*615 21620 G Salle 2: A cry in the Dark '31 
im. Dim 12655 15635 18615.20655 G Pr.t 

d entree $6 50. $b 14 P ans, $3 50 enfants 
V'l pour age d or

SAINTl-LOY Place Sainie-Loy o56-OSt2l 
Salle 1 Child's Play *4) Sam Dun 13615 
15615 I?hl5 I9hl5 2lbl5 14 ans «i»ii- 2 
Iverebody tall American II Sam Dun I3h30 
.66. I8h30 21h G Salla 3 U-2 141 Sam Dun 
136 156 i-’h. 19610 21625 Pnj dentree 
$b 57- $c M * ),’.* $1 1-.-enfants $3 age dor

nSTIVAl DU fUM Dd-UiaNTAIRl SUR 
L HEWSPHIRl SUD Theatre de U tile ur.i 
versitaire painl.on des saences de : administra- 
Con u- Suit (96 Hommage (-) Deui amis évo­
quent des ViuveniTs Traversées (•) avec t-l 
françai Deuz t .m.mes apprennent a vivre 
leurs angoisses .z.slent.elles Uisensees Pnz 
d -r.tree $)

VIDtOTHtAnifS 
Bihliotl.eque Gabnelie Roy j50 rue Saint- 

.I'Aeph est Rent, 529 99.4 Auj ;2h et Ibh 
Anlome de St Liupery et Jules Verne 
- BibUoUieque municipale de Charlesbourg 
7950 1er*- avenue saile Reme Malouui Auj 
146 Superschtroumpf EnC'ee libre Rens 
b22-7550

1)lescription des films

Bagdad Cafe 131 République Federaie dAi- 
::agnt 198'’ Realise par Percy Adlon Int Ma- 

nanne Sagebreent, CCH Pounder Apres une dis 
put*, ave. son man, une femme se retrouve dans 
un minable motel dinge par une noire a qui 
; amvee et les allures de I'etrangere ne plaisent 
guère ICineplez Charest)

Bonne mere maigre tout 141 Amencain 1988 
1 '74 mm Drame psychologique realise par Leo­
nard Nunoy Int Diane Keaton. Lam .Neeson 
Une femme divorcée eleve seule sa fillette Tout 
va bien jusqu au jour ou un mcident, a pnme 
ibord banal, incite son ex man â entreprendre 
des recoun legaux pour obtenir la garde de sa 
fille (Galeries de la Capitale)

Child's Play (4) Améncain 1988 87 mm Drame 
fantastique realise par Torn Holland Int Cathe- 
nne Hicks C6ns Sarandon Une poupee ms- 
piree d un personnage populaire de la television 
•.e revele avoir subi les maléfices d'un bandit 
qui, a I article de la mort s'est remcame dans 
l’objet par sorcellene (Samte-Foyi

Comedie (41 Franc-'98'’ 82 mm Comedie dra­
matique realisee pir Jacques Doillon. Int Jane 
Birkm Aain Souchon. Un couple vit ensemble 
depuis un an mais sont dans une passe difficile 
Ih joueront Plusieurs roles Pourront-ils se dire 
simplement Je t dime ’ IClapi

A cry in the Dark 13) Australien 1988. 121 mm 
Drame social realise par Fred Schepisi Int .Me­
ryl Streep, Sam Ne.ll Apres que l'opimon publi­
que et les médias se soient empare de la nouvel 
le de la disparition d une petite fille de cmq 
semaines, emportée par un chien sauvage alors 
que la famille faisait du camping, la mere se 
r-trouve soudaunent accusée de l'avoir luee 
(Place Quebec

La denuere tentation du Christ (4) Drame 
realise par Martm Scorsese Int Barbara Hers- 
hey, William Dafoe Ce film nous présente un 
Jesus Homme et Dieu tourmente entre sa natu­
re humaine et sa nature divine (Cineplex Cha- 
resti

El Dorado (4) Hispano-frança.s 1988 120 mm 
Drame epique eent et realise par Carlos Saura 
Int Lamlx-rt Wilson. Ümero Antonutti Le récit 
d une expedition espagnole qui s aventure sur 
un fleuve de l’Amazonie a u recherche de 1 El 
Dorado ou se trouverait d* . .ir en abondance 
Mais les difficultés se multiplient et la rebellion 
se fomente (Clapi

U Ltrstm de BabetU i2) LaJ , J6 i.a nu 
.omedie dramatique reaiisee par Gabeie. Aa-, 
•nt Stéphane Aodzan Brigitte Federspie. ba 
bette est une ref.giee pobtique frar.ça.je que let 
deux v.eules derooiseliea hebergect Ixrtq. e..e 
apprend q. ebe a gagne .ne forte somme A a 
■oten., flonette s ingerue a preparer un ser 
unie festin ixaj ses patronnes a*u/ itfrant arj* 
un de joie (Ciap

frequence meurtre 141 Frar.ça-s uàé : ju 
,in Drame jajlicier realise par Ebsaûe’J: Fjp- 

fer.ieaü Int Catherine Deneuve André Oiso 
. er Une psychiatre apprend que le vagabond 
qui a lue s*s parents de laçon horrib.e u y a 15 
UC vient d etne remis en liberté (Cinepi'i Cha­
rest'

Le maître de musique (3) Belgique 1986 jr. 
me mui.caJ realise par Gerard Corbiau Int J-ise 
.U. jum. Anne RoijSS*ii Un homme ceiebre 
quitte .n jour la scene pour se coiisacrer a 
î .rmer une unique eleve Un peu plus tard, li e,-. 
pre.-idna .ependant un second et leur .ir.posera 
une .'. de .a ;**rfection IGaienes de la CapiU*e'

'-a Peau et les Os 141 Canadien lOutpec 1988 
.>x-umen’uire realise uar Hohanne Pregenl Int 
Heiene Belanger Sylvie-Catherine Baudoin 
1 xpioration des motivations psychologiques qu 
•enuent les adolescentes anorexiques u. bo ; 
niques Piace Quebec

Salaam Bombay 13) Indo-tranco-ontanniq.* 
1988 Drame social de .Mua Sa.r Int Shafk 
5yed. Sarfüddin üurassi Soupçonne injuste­
ment d avoir vole son frere. un homme se rend a 
Bombay dans I espoir d économiser et de ie rem­
bourser Il y découvre toute l'ampleur de la 
misere vecue par ces enfants des rues iCap et 
Cmeplex Charest).

a..erses ducipuses etfino.ag.e eo..aLon ps> 
cboiùgie uucraturti Auditorium 1 Coût tlO 

Auj et damam 13b Auben tParuies m lan 
gages des Inuiu Jeui chant et agendas 
aaariua d ammaGon sur ia culture et ialang-ue 
ies Inuit Lntraa ubre sur presentaLon da lais­
sez passer
• Ca soir 206 Spactae.e Histoires de Ti-Jean 
Avec LAi'-Jiel Paubert comedian Emwt Fra- 
dette ccaiteur tradiüonnal at Jam Pascal corne- 
dienne Auditorium 1 Entree libre sur reserva- 
GM de .âisaez-passer au Service des acGvilas 
cuhureiies au 643-2158 
- Dim lOh et 146 Rencontre avec Geotves 
Jean, acnvain et professeur de l’universite du 
Maine iPrance) Auditonum 2. Entree libre 
■ Dim llh et 15h Spectacle pour les jeunes 
^main c est ma tete» par U compagme Danse 
Trtelie Auditorium 1 Entree libre

1■'héâtre

Les tisserands du pouvoir 151 Canadien 'Que­
bec) 1988 Drame realise par Claude Fourruer 
int Aurelien Recoing, Gabnelie Lazure Saga 
familiale racontant les tribulations d ouvners 
canadiens et de leurs patrons français (Cme 
plex Charest)

Les trois soeurs |3I Italo-franco-ailemand 
1988 112 mm Comedie dramatique realisee par 
Margarethe Van Trotta Int Fanny Ardant. Gre­
ta bcacchi L'existence de trois soeurs et de leur 
frere qui habitent la maison familiale 'Cmeplex 
Charest'

U-2 Rattle and Hum 14) Amencam 1988 99 
mm Documentaire realise par Phil Joanou. Int 
Bono. The Hedge Larry Mullen Jr L essentiel 
du film consiste en un compte-rendu d'une 
tournee effectuée aux Etats-Unis en 1987 par le 
groupe rock mlandais U-2 iSamte-Foyl

►our les jeunes

Place du Village. Bibliothèque Cabnelle-Roy, 
350 St-Joseph Place du Village au Secteur des 
enfants Rens 529-0924 Auj et demain 13630 
Sur le chemm de l'etoile avec Sylvie fontaine 
Danse classique et moderne A 156 Atelier de 
Noel dans le cadre du concours iDecorations de 
Noel venues des étoiles et des galaxies lom- 
'umesi avec Claudette L'Hérault é A compter 
du 30 ortobre pour le spectacles du dimanche 
il faut se procurer un laissez-passer disponible 
au comptoir a 136

Bibbotheque Felix-Leclerc, Ville de Va) Be- 
lair, 1105 ave de l'Eglise nord Auj. 146 On n a 
pas sommeil spectacle de manonnettes avec 
Mano Brousseau Pour les 6-10 ans Prji d en­
tree $'

AcGvites quotidiennes
Auj 8630 à 176 Colloque zContes et appren- 

Gssages sociaux» Rencontre de spécialistes de

ePARTY, DE BUBtAü Une comedie 
du Theatre de la Bordee Avec Josée Deschenes 
^i3-c,eorges Girard. Benoit Goum, Omette 
Guay et Gaston Hubert. Lortque tout le person­
nel d une sutioo de radio decide de enrer un 
party» il faut quand même assurer la continuité 
auprès^ auditeurs Comment faire’ Mai au 
sam 20630 Théâtre La Bordee, 1091 '6 rue 

*****7V4Gons. a compter de 156 au 
694-9631 Se termme le 10 décembre

U TAHLEUR, créé et mterprete par Nicole 
Ch^p^e et Jane O’Reilly Par le Theatre de 

! ^"‘'■'•Courant. Ce soir et demam 
20630. Centre International de Séjour de Que­
bec. 19 rue Samte-Ursule. Pns d'entree. $9 $7 
pour les étud Reservation 649-1250

VIXIT de Célme Bonnier Avec 1 aute’jre, Gerald 
Gagnon, Mane Gignac et Jacques Leblanc. Ce 
soir 196. Dem^ 156 Aussi. EN ATTENDANT 
de Richard Fréchette, Robert Lepage et Jaccpies 
Lessard Avec Lorrame Côte. Richard Fréchette 
et .Michel Nadeau. Ce soir 216 et demam 176. 
Implan theatre, 2 rue Crémazie est. Se termme 
demam é II est possible d'assister aux deux 
representations. A cette occasion un rabais de 
$4 est accordé sur le prix du second billet

AURELIE, MA SOEUR, de Mane Laberge pré­
senté par le Tndent. Avec Demse Gagnon et 
Guylame Tremblay Cinq nuits dans la vie d'Au- 
relie et dans celle de la Chatte. Demiere repre­
sentation ce soir 206 Salle Octave-Cremazie du 
Grand Théâtre. Prix déntree $17. a $19.

ECO, dramatique audio-radiophonique conçue 
et reaiisee par Lucie Fradet Int; Cilles Arteau, 
Isabelle Dionne, Fabrice Montai, Carole Nadeau 
et Genevieve Rey. Ce soir et demam I8h Obscu­
re, 729 côte d'Abraham. Pnx d'entrée $7 , $5. 
etud. sans emploi et $4 membres d’Obscure. Se 
termine dimanche

Dlanse

AU-OLLXDANSE Cé soir 2>ib Auditon.jn J> 
sepb Lavergne BaiLouieq.e Gabnelle-Roy 35C 
rue Samt-Josepo

ÜRûLTDEAS DE COLOMBIA q.<ira.3te Oan 
seuri de la Coiombie pretentes par 1 Assoc.aUoo 
damiGe Quebec-Coiombie Ce wm 20b Salie 
Marquette du ccUege Samt-CWlet Garnier 950 
rue J offre Pnx d entree $*. Rens 651-4859

^pectacle

ALAIN MORISOD et Sweet People. Gran-J 
Théâtre de Quebec Ce soir IBh et 21630 De­
mam 206 Pnx d'entree $20 $22 $24

SU» LA TRACE DES T71GANES de la sene ies 
Grands Explorateurs. Toux les soirs 206 a la 
salle A-hert-Rousteau. 2410 chemin Samte-r-oy

DANIEL LEMIRE Ce soir 2uh Auditorium du 
Cegep Levis-Lauzon. Prix d entree $20 $1B

Bars
• Le quartet de Gamson LewelJ, compos.Gorj 
et standards Piano guitare et batterie Ce som 
et demam 22615 Emprise du Clarendon 57 rue 
samte-Aime
■ Trio Nelson Gaxoboa Ce soir 226. Caucus du 
Hilton Internauonal
- Cari 'Tremblay, blues Jeu au dim 22h30. Bar 
d'Auteuil, 35 rue d Auteuù
- Duo jazz avec André Hamel et Charles Gauvin 
Sam au mardi 226 Bar Jules et Jun, 1060 
Cartier

[Ternissage

MADELEINE LACERTE I. Côte Dinan Carre 
Parent Rens: 692-1566 Lun. au Mer 9630 a 
17630: jeu. ven 9630 a 216 Sam. Dim. 126 a 
Ph Les gouaches recentes de Therese Bra.s- 
sard et des gravures de Angele Beaudry. Se 
termme le 9 décembre. Vernissage auj 166 a 
206

fceunions

Joirée dansante

U
fnéaiCHtc

J PLACE
s\]M- 'A FLEUR^ DE LYS
le vendredi 2 déc. à 19 h et 
le sam. 3 déc. à 14 h

VaxtCccficj, CUC ccucccucu

UNE SOIRÉE AVEC 
MITSOU
2 personnes souperont en 
compagnie de Mitsou au 
restaurant La Trattoria 
Sant Angelo (depart en 
limousine)

Pour participer, remplissez 
le coupon ci-)oint et 
deposez-le chez Zabe Jeans 
a Place Fleur de Lys Le 
tirage aura lieu le 1er dec 
sur les ondes de CHIK 99.

•V 4^'-

*

Le Club de danse Edouard Tremblay Inc. Soi­
ree de danse sociale et de ligne avec disco mobi­
le Lunch en fin de soirée Ce soir 206. Au 1030 
boul des Capucins, Limoilou. Prix déntree $5 
Rens: 667-9852

Soiree de danxe sociale et de groupe avec 
l’orchestre Le Rétro Ce soir 216 Saile de la 
e s N. 155 boul. Charest est Pnx d’entree 
$2 50. Rens 681-9584 ou 647-5858.

Cercle Anutié rencontre. Soiree dansante avec 
la disco Chrystaline Ce soir â compter de 
21630 Motel Universel 2300 chemm Sainte- 
Foy Pnx d'entrée $6 $4,pour les membres 
Rens: 833-1370.

Les Loisirs Montcalm Inc. Soiree sociale ce 
soir 20h30 Au 265 boul Saint-Cyrille ouest 
Pru déntree $5 Rens. 523-6595

les Filles d Isabelle, cercle Mane-Made- 
leme. Soiree armuelle avec l'orchestre Onix. Ce 
som. Salle des Chevaliers de Colomb, 971 de 
Samt-Romuald Prix d'entree $6 incluant buf­
fet en fin de soiree. Rens. Léonie (839-85281.

Fédérauon des Ames dynamiques du Que­
bec Somee des iCalherincnes» Ce som 19h30. 
Soiree dansante avec orgue et guitariste. Salle 
Lucien Borne, 100 chemm Samte-Foy. Prix 
d'entree $6 SS pour les membres. ♦ Réserve 
aux membres et leurs amis

Soirée de danse de ligne, ce soir 20630 Salle 
communautaire du Village Huron, 195 boul. de 
la Riviere, Loretteville. Pnx d'entree $5 Rens 
Yvon et Louise Delisle au 842-6507

Soirée de ta Samte-Cathenne avec l'orchestre 
«Les Sorciers de ITle». Danse canadienne, socia­
le et de ligne Ce soirRestaurant le Sapin d'Or. 
333 boul Rochette, Beauport.

Club de la Bonne Entente Soirée de danse 
■ociale avec l'orchestre Les Olympiques. Ce soir 
20630 Centre Bruno Verret, Arena, route La- 
gueux, St-Etienne Pnx d'entree $5 incluant 
un goûter en fin de soiree. Rens: 831-4089

Associauon pour U promouon de la Ooetnee 
sociale de l'Église. Déjeuner-causene demam 
106 au Motel le Samt-Laurent, 3135 chemin 
Saint-Louis. Sainte-Foy, près du Pont de Qué­
bec. Invité: L'abbé Andre Blais, B. Sc. PL.D.Th 
Prix d'entree $10. Rens, 623-8823.

Cercle de Eennieres de Notre-Dame-des- 
Laurenudes. Parue de cartes, ce soir 206 au 
sous-sol de l'Eglise Notre-Dame-des-Lauren- 
tides. Pnx d'entrée. $2

Presentation du Guide des Jouets 89 par une 
représentante de l'Association des Consomma­
teurs du Quebec Auj 13h30Bibliothèque muni­
cipale de Levis, 17 rue Notre-Dame, 2e étage. 
Entree libre.

Association des femmes cehbaraires de Que­
bec. Ce soir 206 Reunion suivie d'une causerie 
avec Johanne Boutin, diétéucienne. Sujet Bien 
manger pour mieux vivre Local 890 rue Lévis, 
prés de Belvedere

Jalon de l’épargne- 
^placement

^.Jusique

/

. V*

Une collaboration

n«oTfaia

Concours

LES VIOLONS DU ROT sous la direction artisti­
que de Bernard Labadie Ce soir 206. Le Qua­
tuor des Violons du Roy avec Caroline Du'ie 
Nicole Trouer violons, Eric Soucy, alto et Mane 
Grenon. violoncelle. Au programme. Haydr,. 
Brahms et Walton. Chapelle Histonque Bon 
Pasteur. 1080 de la Chevroüère Pnx d'entree 
$14 $11

LES LORIOTS DE CAP-ROUGE dans la Messe 
québécoise de Piemck Houdy Ce soir 19630 
Chapelle du Semmaire Saint-Franeois. 4900 rue 
St-Felix. Samt-Augustm Prix d entree $5 Re 
cervation 653-5643 ou Josette Hamel au 653- 
’6l0

Centre Municipal des Congrès, Se termine 
dimanche
Mini-théâtre de la Caisse de dépôt et Place­
ment du Quebec
12h30. CRACH-PNCP - Crédit fiscal: y a-t-il de 
la place pour faire un bon placement? Invite 
Normand Masse. Normand Masse et Ass 
13h. 176, 18630. 216. Le REER SÉRŒUX Se- 
counté et/ou croissance. Invite- Jean Dujmont 
Gestion fmannére Talvest Inc 
13630: Les options à la retraite. Invités. Pierre 
Juneau et François Gagnon, Fiducie Desjardins 
146, 166 Les perspectives economiques 1989 
Invité: Richard Lesage, Caisse de depot et place­
ment du Quebec
14630: REER. Invité Daniel Villeneuve, Conlt 
deraüon des Caisses Desjardms 
156: Sociétés cmematopaphiques et télévi­
suelles. Invite P. Abraham, Services Financiers 
Capital.
16630: La fiducie lestamentaire, ouGl Oe plani­
fication fiscale. NoUire Marc-André Verville 
Chambre des Notaires du Quebec 
19630 FERR Invite Daniel Villeneuve. Confe­
deration des Caisses Desjardms 
206: PNCP Invite P Abraham. Services finan­
ciers Capiui.
20630 Comment économiser jusqu a 83% sur 
vos frais de courtage. Invite Yves Néron, Ban 
que Toronto Domimon
Mini-theâtre de l'immobilier Masse & 
Associes
136. 14630, 16630 19630 et 20630 Comment 
investir sans souffnr’’ Invites Denis Mailloux 
et Yves Brais Les Investissements Qualitas Inc 
146. Témoignage Comment jai réussi dans 

1 immobilier Invité Normand Masse Normand 
Masse & Ass
156 et 196. L immobilier, un mvestissement so 
lide dans une perspective de long terme. Invite 
Normand Masse. Normand Masse & Ass 
15630 Ou est-ce qu'un vice-cache? Invitee No­
taire Lme Lagace. Chambre des Notaires du 
Quebec.
166. Investir dans Imdustne hoteiiere dans 
Charlevoix Invite. Claude Marois, Condo-Tel 
du Pinson.
206 Témoignages Comment j ai fait mon pre­
mier mvestissement Invite Jacques Giroux 
Parquet de Ix bourse:
136 Quels sont vos meilleurs abns fiscaux 
Ooffnon, Leclerc.
13630. 14630 15630, 16630. 18630 19630 
20630 et 2)630: Parquet de la Bourse 
146 Planifiez votre retraite' Levesque 
Beaubien

I5éet lit. Protégez viUr .ap.u. avec ,esGtzes 
a revenus fixes Riccarason Greenxnie*as o. 
Geoffnoe I^.ero
Ibb Coincnent cboisir et gervr ,et re.xucu avec 
vc4rt courtier Bourse de Mjotrea.
20h Lart de diversifier votR porteleuiLe Le­
vesque Bea-bien
216 Comment gerer .cire REER avec prot.: 
Richardson Greensr.ieids

T e monde des affaires

Cen'je municipoa de* '.grès se terTLJie q.-
manche
Conferences
13630 Repart-r avec me en'.repnse Oeja en pia 
ce Invite .Mare Fortier Personne, Aoboç 
146 La gestion d une PML a 21 ans Invite Guy 
Emond. humeur
i4h30 Aller en affaues • me étape ifranc.hisa- 
bie» Inv.te Jean (Jioquetle Le Carrefour du 
trar.ctuse
156 Seconde carrière d entrepreneufe pour 
quoi pas I.nvite Huguette Boucher Chant- - 
léles
166 L aaSiitan-;» financière de la SU pour u.-
démarrage re-uss. Invite Bru.'.o ForGer Société
LnvesGssement Jeunesse
16630 Les étapes du démarrage d -^ne enmepr.
se Inime Germain Lamonde EXFO
176 Lancer une entrepnse de Telemauque Ir.
vite Dame; Thavard LTA.

Mrarche aux puces

Le Club 4-H Duberger. Marche aux puces au 
de 146 a 21 bel demain de 106 â 166 Centré 
communautaire Duberger, 341 rue Duberger 
poste de pompiers Rens 682-0215

Écoles Courval & Notre-Dame Marcne aux 
puces au profit des ecoles de Neuville dans le 
but de faire l'achat d ordinateurs. Auj. 106 a 
19het demain 106 a 166. Salle Sami-François 
ae-Saies route 138 Neuvnlle

★ /Cme choix

de Léonce GAUDREA JL'

1

Asurveiller

UNE SOIRÉE AVEC MITSOU

VILLE CODE postal

NO TEL

■ Encan d’oeuvres d’art
L’encan annuel de l’Atelier de realisations graphiques se 
tiendra demain a 13h mais les oeuvres seront exposees dès 
11 h au 225 côte de la Montagne. 2e etage. Cette neuvième 
edition propose une trentaine d’artistes et une centaine 
d cieuvTes ongtnales sur papier. C’est l’occasion de connaître 
la production recente des principaux estampiers du Quebec et 
cenains du Canada. Rens; 694-9111

■ Arrivée du Père Noèl
Place Lebourgneuf accueillera le Père Noel aujourd'hui à 
13h30.. i\fin de créer une ambiance de fête pour bien accueillir 
le vieillard, de l’animation sera en place des 12h30. Les petits 
ptjurront se faire maquiller, s’amuser avec des ballons, ecouter 
la musique et travailler sur une table à dessin afin de patienter 
jusqu'au «Grand Moment».

■ Spectacle reporté
La presentation du spectacle «D’hier a aujourd'hui sous le ciel 
de Quebec avec Gemma» qui devait être présenté ce soir 20h 
au Palais Montcalm est reportee à une date ultérieure Les 
détenteurs de billets pourront se faire rembourser a compter 
de mercredi, à la billetterie du Palais Montcalm

A A A* A. exceptionnel 
****. remarquable 
* -e e : bon

passable 
*; mediocre

LA LECTRICE
Filin délicieux, ciselé avec fi­
nesse par Michel Deville et 
MIou-MIou.

LE FESTIN DE BABETTE

Enfin arrive ce film danois. 
rOscar du meilleur film etran­
ger. Un festin pour cinéphile 
...et amateur de bonne chère

4k***

BAGDAD CAFE
Le film !e plus tendre, le plus 
joyeux et le plus charmant de 
l'annee. On le doit à un Alle­
mand fascine par TAmerIque.

* * * V»

SALAAM BOMBAY!
La bouleversante plongée du 
jeune Krishna dans les bas- 
•fonds de Bombay, filmee 
avec amour par Mira Nair.

***?/<»

LES TISSERANDS OU...
Film-saga et gala d'artistes 
Inspiré d'un vaste mouve­
ment d'exil de Québécois 
vers les USA. Suite du 
leullleton... en décembre.

***’.<»

DERNIERE TENTATION...
Martin Scorsese est tente par 
le doute dans cette interpreta­
tion controversée de la vie de 
Jésus.

***
LE MAITRE DE MUSIQUE
Un enchangement pour ro­
mantiques et amateurs de 
belles voix et de belles 
images

***
A GAUCHE EN SORTANT...
Le nouveau Pierre Richard 
doit se consommer un peu 
frais avec une Emmanuelle 
Beart culottée et un Richard 
Bohringer candide.

: * * * V» !
' COMEDIE
j Le couple (Jane Berkin et j 
; Alain Souchon), la posses- 

slon... la jalousie. Et l’intelli- 
I gence de Doillon. Pour public 
' exigeant.

***
bonne MERE MALGRE ! 
TOUT :
Diane Keaton en femme sou- ! 
mise Sa pénitence: Tentant j 
ira vivre avec son pere (fl)*** ' ' I
EL OORADO
Une expedition délirante par 
un cinéaste (Carlos Saura) 
trop respectueux de Thlstolre.

**’/i

LA PEAU ET LES OS
Le sujet troublant et délicat 
de l'anorexie. Téléfilm de 
qualité ou cinéma-minceur^

TTTT rm—*1'

**
NICO
Barde de diplômes en arts 
martiaux. Steven Seagal felt 
sauter la cagnotte de la vlo- 
lerKe prtmttlve du justicier.
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Les gandes dessmees
LES ARTS ET SPECTACLES C-13

L’un est « dessinateur d’humour », l’autre bédéiste

Serre et Hermann se mettent à table
'Lne binde deî.j>inét?, c est aiü»i»i révélateur que leî> lignes* de la 
inain. Si un expert se penchait sur mes petits dessins. U verrait tout 
de moi. Je serais complètement déculotté!. Le bédéiste 
Hermann (« Bois-Maur>- .. « Jugurtha « Comanches .) est bien 
plai'e pour le savoir. ses côtés, le dessmateur d’humour Serre 
(. Humour noir et hommes en blanc «. . Rechute ... Zoo au 
logis ») est bien d accord; «Le de.ssm d'humour, c’est tellement 
personnel que c’est uunutable. Ants aux faux Serre de génie!»

par REGIS TREMBLAY
L£ SOLEIL

Quelle idee de reunir ces deux-la 
autour d'une table pour parler me­
tier! L’un, le Français Claude 
Serre, est le Stendhal du dessin 
d’humour (le rouge et le noir, la 
mort et le sang), alors que l’autre, 
le Belge Hermann Huppen. met 
en petites cases le Moyen Âge 
aussi bien que l’ère post-atomi­
que. Les voici donc tous deux à 
table.

Au lieu de commencer par les 
questionner sur leur art (mot dont 
lis se méfient), je leur demande 
tout bêtement ce qu’ils feraient 
dans la vie si leur main devenait 
soudain incapable de dessiner

«Je serais un peintre avec les 
pieds!» s’exclame Hermann, qui

prend ma question au pied de la 
lettre Et Serre répond: «Je serais 
un chercheur, et je m’appliquerais 
a ne nen trouver, pour continuer 
de chercher!» Boutades qui ne 
font que reveler leur amour fou du 
métier Hermann ajoute même 
«Si je ne savais plus dessiner, je 
deviendrais scénariste de B.D., 
pour rester dans la profession.»

Faut dire qu’ils s’amusent fer­
me et amassent du fric. Au début 
de cette semaine, ils étaient au 
Salon du livre de Montréal, ques­
tion de voir du pays et des fans, ce

qui ne nuit pas aux affaires 
Quand on atteint le million 
d e.xemplaires par album, comme 
Serre, on comprend mieax les 
charmes du métier

Voyageur de commerce
«Parfois, ces seances de signa­

ture se passent plutôt mal Dans 
un supermarché, par exemple, on 
me prenait pour un employe et on 
me demandait ou se trouvait le 
rayon des balais!» raconte Claude 
Serre, relance par Hermann: «Ce 
genre de truc m’est arrive, a moi 
aussi Horrible!»

Avec les années soixanie-dix. 
les dessinateurs sont devenus des 
vedettes de show bizz «Ça n’a 
plus de sens, témoigne Serre. De­
puis deux mois que j’ai publie 
mon nouvel album Rechùle (sorte 
de tome 2 du recueil sanguigno- 
lent Humour noir et hommes en 
blanc), j'ai été force de me chan­

ger en voyageur de commerce!»

.Maigre tout, ce metier garde 
jeune. «Je tiens a une certaine nai­
vete. C’est merveilleux d arriver a 
60 ans et d’être encore un gamin!» 
me dit Hermann qui fêtait ses 50 
ans. le 10 novembre, et qui a 
toutes les chances de réaliser .son 
ambition

C’est en gosse qu il voit le 
.Moyen .Age. dans sa fameuse sérié 
Les tours du Bois-Maun- «Si je 
montre la profonde misere de cet­
te epoque, la pauvreté, les 
guerres, les viols, c’est avec une 
sorte de tendresse navree. Je res­
sens pour les hommes de cette 
époque une grande compa.ssion 
Je me documente bien un peu, 
mais j’imagine bien davantage le 
Moyen Âge est si loin qu’il se 
confond à nos rêves.»

► >’"**’*

Hermann et Serre, deux dessinateurs qui n ont nen en commun, sinon leur 
amour tou du metier

iihum» (U .Serre: Ht \tlH « MIIK KT HOMSfK.S t'V HU \C. LE SHIRT
L'.il TOHOHILE. MCE CO.StRKLS. SUOIR crVRE. /()() .4f U>CIS. RE 
cm TE. lOténalt
UImm» de Hermann. .Au Inbord: HER \ AHl) l‘RI\CE: JLGl RTH.A: ( If- 
Af tSCHES; JERE.MI.AH. Chez Dupuis: MC. Chez GlénuL LES TDl Rs tlE
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La Galerie Le Chien D’Or hic.

'il

Considérez cette anfx)nce comme une invitation personnelle si vous 
désirez rencontrer 1 artiste et voir ses oeuvres récentes.

RÉMI CLARK 
VERNISSAGE

"Ces enfants de ma ville"

LE DIMANCHE 
27 NOVEMBRE 1988. a 13 h
(L'exposition se poursuivra jusqu'au 

6 décembre)

La Galerie 
Le Chien D’Or Inc.

8, rue du Fort, Québec 
(418) 694-9949 

(a 200 pieds du Château Frontenac)

15%
de rabai.s 
et plus sur 

toute la 
morchiuidise

POP &
ROCK

imponation.s • disques

Vente
POP & ROCK

■rL

3 R E E N 

R. E K4
sS.

talk talk
StKff» ai 7«AVFU**t, tfc..

compacts

Ju.squ au 3 décembre
XE DISQUAIRE^

>'>.l»>ul.St-l vrille O. • IJu.-Im. I I n .'iJ I

Radio-Musique M Radio-Culture àà Radio-Canada
__________________24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 26 NOVEMBRE 1988

iznoo DES MUSIQUES EN MEMOÏ^ 
Tour d horizon de la n>ubique traditionnelle de 
la Corée, depuis les rnusigues de cour du Vile 
siecle lusqu a auiourd hui Anitn Elizabeth 
Gagnon

131*00 LES JEUNES AUTISTES
André Papillon. Il , Hélene Marceau p So­
nate no 2. op 94a (Prokoliev) Anim Sophie 
Mugnan

13h30 L OPERA OU SAMEDI
• La Dame de Pique. (Tchaikovsky) Man Ann 
Haggander. Maureen Forrester, Stelano Al. 
gien. Allan Monk Gary Relyea, Choeur et Or- 
chesire, dir Richard Bonynge Prod Cana 
dran Opera Company Anim Jean Des- 
champs

1 Th30 RECITAL O ORGUE 
Nicole Lemieu». orgue Aurele-Laramee. 
Maison provinciale des Freres Marisles. Iber. 
ville Prélude el fugue en mi min . BWV 548 
(JS Bach). Sonate en la. op 65 no 3 (Men­
delssohn) Anim Michel Keable

IShOO MUSIOUE OE TABLE 
Anim Jean-Paul Noiet

19h30 MUSIOUE ACTUELLE 
Anim Janine Paquet

211*00 ORCHESTRES AMERICAINS 
Orchestre symphonique de Chicago di- 
Pierre Boulez Symphonie d'instruments .* 
vent (Stravinsky) .Notations. (Boulez) .1» 
Prince de bois. (Bartok) Amm Jean Des 
champs

23hOO JAZ2 SUR LE VIF
Concert enregistre le 7 luillel 1988 dans le ca 
dre du Festival Internalionai de lazz de Mont­
real Finalistes du Concours de lazz Alcan 
fdern de 5) Région Altaniigue The Jell 
Johnston (Juartet Anim Michel Benoit

17h00 TRIBUNE DE L ORGUE
"L orgue symphonique en France (12c de ?4 
Henry Mulet. Amm Michel Keable 

IShOO MUSIOUE OE TABLE 
Amm Jean-Paul Noiet

19h30 MUSIOUE ACTUELLE 
Concert enregistre dans le cadre du Festival 
international de musique actuelle de Victor.a 
ville 1988 avec le groupe de musique contem 
poraine Terra Australis Amm Janine Paquet 

21h00 LE PETIT CHEMIN 
Amm Jean Deschamps

22hOO COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIOUES OE LANGUE 
FRANÇAISE .

Rencontres d ecnvains de la CRPLF a Redu 
Theme .L Eiotisme de I autre. (2e de 12) 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
De Québec Michel Côté sa> et Pierre Cote 
cb Amm Micnel Benoît

21h30 THEATRE OU LUNDI •
Ire partie magazine d actualité culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie «la Mon de pet.i 
monsieur, de Victor Levy Beaulieu Distr 
Tvon Barrette Mane-Therese Fortin Nelson 
Skelling. Johanne Nadeau et Louise Pouim 
Roy

Z3h00 JATZ-SOtILOOUfc 
Avec Art Farmer Michel Porlal Wa^rei 
Vache Thelonious Monk Gerry Muiiiga»- 
John McNeil Henry Threa(3giM Amm Gilles 
Archambault

LUNDI 28 NOVEMBRE 1988

OhOO

DIMANCHE 27 NOVEMBRE 1988

OhOO MUSIQUES OE NUIT 
La nuit des musiques de toutes les époques 
el de tous les pays vous accompagnent |us- 
gu a I aube Amm Monique Leblanc 

ShSS MÉDITATION 
•Un rêve de toij. (Jean Vanter)

6h00 LA GRANDE FUGUE 
Anim Gilles Dupuis

9h00 MUSIOUE SACRÉE 
Amm Gilles Dupuis

lOhOO POUR LE CLAVIER 
Oern de 4 Ferruccio Busom Amm Jean Des- 
champs

llhOO SUITE CANADIENNE
• Anhur Lelondal. Amm Andre Heben 

t2h00 HEBOaMUSI(3UE 
Magazine national et international Amm 
'jeonjes Nicholson et Françoise Oavoine 

13h00 CONCERT DIMANCHE 
Qua'uof Alleqri. James Campbell, cia' Anton 
Kue-li P Quintette pour clarinette k 58i 
M zart) Grand Duo concertant op 48 lAe- 

ber) Quintette pour piano op 44 (Schu­
mann) Anim Jean Oeschamps

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX-MEmES 
inv Irma Kolassi. soprano Int Georges N 
f hn'son

1Sh30 EN CONCERT
E nregisl'e le 8 novembre 1988 a , Musee du 
Saguenay-l ac-St Jean de Chicoutimi Clau­
dine Cote sop Pierre Mollet bar . Suzanne 
iKiyette P «Puisqu ici-bas foule ame. .Les 
Berceau», et .Mai. (Faure) «L Invitation au 
voyage, et .Chanson triste. (Duparc) «Le 
Temps des lilas. .Le Colibri, el «La Nuit. 
'Chausson) e»fr .Anenes oubliées, et .Bal­
lades de Villon. (Debussy) .Cinq Mélodies 
populaires grecques, et «Don Quichotte a 
Duicinec. (Ravel) .La Courte Paine, et .Le 
Bestiaire ou Cortège d'O'phee. (Poulenc)
• Pastorale. (Sainl-Saens) Amm Ma'C Bê­
lé'on

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
• L Islam. Rech Georges Baguet Leri Oia"« 
Giguerç el Jean Oeschamps

CBJ-FM 100.9 
Chicoutimi

L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD

Une invitation a risquer I aventure d une nue 
en musique Amm Myra Créé 

5h5S MÉDITATION 
■ Deuv mondes opoosés. (Jean v.in.er 

6h00 LES NOTES INEGALES 
Amm Francine Moreau 

7h54 BLOC-NOTES 
Bulletin d actualité musicale

8h00 LES NOTES INEGALES (suite) 
9h00 MUSIOUE EN FÊTE 

Oeuvres de'Aiesley Ries A Contant Raf. 
maninov el Beno Amm Renee Larocheiie 

llhOO LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez vous quotidien au cours duquel v 
Ire Chou musical est le nôtre Faites-vous bla- 
sir Écrivez-nous en accompagnant vos de 
mandes d un court le<le de presentation per- 
ionnalisf* Amm Andff» V-geant 

12h04 BLOC-NOTES 
Wiiprise (3e I emission (3ihusee a 7hS4 

IZhIO AU COEUR OU JOUR 
Repertoire canadien et etranger par Ciaude 
Garden. harmonica de Mourel a Matzuki par 
L os Indios labaiaros gui Fvir operas de 
Verdi par Apriie M ilo. sop el Orchestre Ph i 
harmoma d» G Palane Amm Andre Heberl 

13h(XI AU GRE DE LA FANTAISIE 
E«lr «Les Saisons. (Glazounov) .Le Tr, 
corne, arr pour guitare (Falla) -Ode lor Si 
Cecilia s Day.' Purcell). Suite de danses du 
xvie siecle (PlaylorO) .Song tor Everyone. 
(Shankar) Concerto en sol (Ravel) .La Nun 
Iranshguree. (Schoenberg) Lieder (Schu 
berl) .Petite suite. (Debussy(Busser) Amm 
Colette Mersy

IShOO fictions.
Magazine de littérature étrangère Anim R. 
lane Bouge

16h30 LA FEMINISATION 
OU LANGAGE *

U- -!*- 20 .Legenre grammatical -.eion i a 
Cd J.-m.e marque ei non marguei. Int e' 
dnir-i ' juy RorhPtte

17h00 LATITUDES*
• L 1 R-piiblique 0 Irlande- ibe de 13) La ira 
dit-on musicale Rech Eamon O Ciosa-n in* 
el anim R 'hardJoube-l

1Th30 EN CONCERT
En direct du Palais Monica'm a Quebec O 
chestre de chambre de Radio-Canada dir 
Gilles A-iger Liliane Garnier LeSage vi CXiv
• M t-date, el Concerto no 4 k 218 (Mozart 
Symphonie no 64 (Haydn) Amm Sophie Ma 
gnan Entrée libre Pour assister a ce concer* 
veuillez vous presenter au Palais Montcalm 
situe e la Place d Vouviiie

1Sh30 L AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS 

Semâmes musicales de Berlin 1988 Orches 
Ire des Jeunes de la Communauté eu'o 
peenne d» Ja-nes Judd VHor.a Mullova v 
Concerto en re op 77(B'ahms) Symphon­
ie 4'Chps* 4-m OaniyiieCha'
■'Oi-'ea-

MARDI 29 NOVEMBRE 1988

OhOO L'EMBARQUEMENT ~
POUR SI TARD...

ShSS MEDITATION
• Allrontemeni de la communion, (jean Va 
nier)

6h00 LES NOTES INÉCULES 
7hS4 BLOC-NOTES 

Bulletin d actualité musicale
8h00 LES NOTES INEGALES (Mille) 
9h00 MUSIOUE EN FÊTE 

Oeuvres de Monteverdi, Haydn, FXiCCim Korn- 
gold Britten et Schumann

llhOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de remission diftusee a 7h54 
12h10 AU COEUR OU JOUR 

Mado Robin chante des evi'ails de .1 akm-.
' Delibes I enregistres en 1955 avec I Orches- 
iri-RTF Pans dir Jules G'essier 

I3h00 AU GRE OE LA FANTAISIE 
Geuvre- de Berlioz Brahms. J S Bach Fie- 
‘■-liAnrien Vivier Debussy Samt-Saens. 

Beethoven el P.ir.heibel
16h00 LE PONT DES ARTS *

Tableau de I arlualile artistique re.iir'>e en col­
laboration avec la Communauté des Radios 
publiques de langue trancaise Anim Reiane 
Bouge

I6h30 PRESENCE OE L ART .
' -e partie rellel de I actualité dans des Oomai- 

aussi diver-, que la peinture et la penor- 
m,ince Repartie entrevues avec des arlis- 
les ineoritiens, hr.to'iens de l'art Amm Gilles 
D.nqneaull Rober Racine tnt a Pans Rene 
Vidi

t7h30 EN CONCERT
E n di'ect du Studio 12 de la Maison de Radio- 
C.mada Pascale Beaudry yl SuzanneCa- 
■eau allô Alain Aubul vc Re|ean Coallier.
P • MeCiiaiion. el Romance (Coniani) Ro- 
m.,- ce (Tanguayi Trois Preludes pour piano 
'BrewerI Quatuor (Eggleston) Amm Michel 
«eable Entrée libre Pour assister a ce con 
sert veu iiez vous presenter a la Maison de 
R-jd'O-C.inada 1400, bout Rene-tevesque 
J I Mof’real Les portes l•'ment 10 minutes
-i.a'I . debu'du concerl 

iSh30 L AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

■ ma - - musii-aies de Be'iin 1988 Quatuor 
•.*- -1 Barba'-r Hendrick', sop Ojaluor en
Gdi-sem.n op 10 (Schoenberg) Quatuor 

c r- ôP * I no 1 (Br.ihm . « .erenadr* 
•*’■■■ .Wc'l’

21h30 EN TOUTES lettres*
*.*aQaZ'Cie consacre a la lilleralu'e de chez 
- A-.-m Christine Champagne . «L Ate-
ei. de Roselme Cardinal LecI Françoise

F aur.he-
23hOO JAZZ-SOLILOOUE 

Ave. M iddy iNalers June Chnsty Thelomous 
Mm* Buddy Taie Sam jones Bob Oo'ough 
el John 2o»n

MERCREDI 30 NOVEMBRE 1988

OhOO L'EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 
MEDITATION 

->es de pai». ' jea- Va-'er 
LES NOTES INEGALES 
BLOC NOTES 

a" ialite musicale

8h00 LES NOTES INEGALES (tuile) 
91*00 MUSIOUE EN FÊTE 

Anniversaire du lournalisle romancier et h . 
morisie Mark Twain .Deep River. (Nr.ajro Spi 
ritual) Sonate -Le Trille du diable. (Tartini- 
• The River. (V Thompson) .Four Nom 
American Ballads. (Rzewski). e.lr .Kmg A- 
Ihur. (Purcell) eilr .Torn Sawver. (Sherma- 
& Sherman)

llhOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC NOTES 

Reprise de I émission diflusee a 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Vivaldi eil' -Les Saisons, par le trio de gu. 
lares d Amsterdam L 'art du lenor danois A* 
sel Schiotz Mozart enrg 1942 acc Orche. 
Ire de Copenhague Schubeil 1941 acc par 
Gerald Moore p

13h00 AU GRE OE LA FANTAISIE
Enregistrements publics Dizzy Gillespie a Pa 
ns Vladimir Horowitz CP( Bach .la Pas 
sion selon saint Marc. Gidon Kremer el M 
Mais* y Hermann Prey ■ t nreqisiremenis hi-, 
longues Orchestre national de f rance ave' 
Charles Munch Wanda landow-,Va t rire 
gisiremeni public H historique Orchestre de­
là NBC aver Tosc.inin.

ibhOO LITTÉRATURES PARALLELES * 
Magazine lilleraire Table ronde reumssan* 
entre autres chroniqueurs Yves L acroiv el 
deques Samson (bande dessmeei Danielle 
Laplanle el Jean Marie Poupart (policier) 
Chantal Gamache el Norbert Spehner (fant-i*. 
tique) Anim Andre Carpentier

161130 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE *

• La technologie medicale. Inv Simon Le­
maire biologiste el professeur de pharmaco 
logie a I Université d Ottawa Alain Nadeau 
biochimiste Rech telle elint VvesJcau 
rond Amm Gustave Heon

17h00 AU fil ou TEMPS •
• Une certaine Amérique, (dern de 8) L im 
portance de la science el de la technologie 
au» États-Unis Inv Lewis Pyenson proies- 
seijr a I Université Harvard invite a TUmver 
site de Montréal spécialiste des queslion-, 
scieniiliques Rech ml et près LéoFannda

171*30 EN CONCERT
Concert enregistré le ter novembre 1988 a 
I École Bernice MacNaughion de Moncton 
Vladimir Levtov p Sonate en la (Haydn) Pt.- 
ludes op 1 nos 2 4 el 6 Elude op 8 nos 2 4 
el 6 Deui Poemes op 32 el Trois Pieces 
op 45 Prelude op 74 no 2 el .Vers la 
llamme. op 72 (Scriabine) Sonate en si mm 
(Liszt)

18h30 L AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Semaines musicales de Berlin 1988 Qrche-.
Ire symphonique de la Radio de B-rlm Pei » 
Choeur de RIAS. dir Michael Gielen Susa - 
Roberts, sop Christoph Pregardien I Ba"y 
Nora bar • Jesu meme Freude. BWv 227 
(J S BachrGielen) .Canticum sacrum ad hc 
norem Sanch Ma'Ci nomims. (Sl'avmu^v 
Messe allemande en la O 872 (Srhub-r!
• Lniliieh aul leichten Kahren. Cinq P-- - ■ 
op 10 .Das Augenlichl. op 26 ei Cani,ii. 
op 29(Webern)

21h30 LE CANADA FRANÇAIS 
HORS QUEBEC *

3e de 20 Les orientations qu a p* - le ta'* 
français dans les diverses parties du Canad i 
depuis les années 60 jusqu a 1966 -ne du 
Prince-Edooard. Rech mt et amm Jacque 
RivaH

2?h00 LITTÉRATURES*
• Du theii.e comme d une science huma ne.
'■'e de 5) Ent-elen d Émile Noel avec Jean 
Ma'ie P'ad'e. P'Od Radio Frar*ce 

7?h30 ANTHOLOGIE *
Aubert de Gaspe pere (Philippe JO-.-ph
1 786-18711 .Leqende du Pere Romam Chou'
'-i'd" Lert Giib-rt 1.-rharKe 

23M)0 JAZZ SOLILOQUE
A.ar M ig-.mery W0OdyHe-~a- 

ei Hamp-O' A.beri Ayier Count Ba-e i 
W " ams et Sonny Rotlins

JEUDI 1er DECEMBRE 1988
OhOO L'EMBAROUEMENT 

POUR SI TARD
5655 Méditation

■ e message de la non violence. ■ Jean va
mer)

6bOC LES NOTES INEGALES 
7hS4 BLOC-NOTES 

Bulletin d actualité musicale
«hOO LES NOTES INÉGALES (suite) 
9t*O0 MUSIOUE EN FÊTE 

Pelilr- lele du cinéma
11600 LA CORDE SE NSIBl t 
12604 BLOCNOTES 

Reprise de remission Oiftusee a 7664 
12610 AU COEUR OU JOUR 

Musique française de la Renaissance lO.i'ar 
Lejeune Sermisy etc ) par le Toronto Con 
son von el instruments Souvenirs d i zio 
Pinza basse melodies (Tosli Fiegier) e*lr 
d operas de Puccmi et de Rossini Orchestre 
dir Wilfrid Pelletier et 1 austo Cieva 

13600 AU GRÉ OE LA FANTAISIE 
• i es 5 des de sol. version inleqrale des di, 
ques ou des oeuvres qui ont obtenu la meil 
leore cole a I emivsion Chronioiie du disque 

16600 LES IDÉES Al ESSAI*
R'Chard Salesses s eniretient avec Heie-- 
C.irrere d t nca-is'.e aule.jre du livre .le Ma' 
heur russe, publie r 6ez I ayarrj 

16630 LIBRE PARCOURS •
Des écrivains de tous les horizon , viennent 
Parler de leclur.* Des anmvers.iires rtes rivi- 
neme.ifs iitle-aire', des rjispantioris si>rir ev- 
quetrs au pas'>aqe Amm Gilles Archambault 

17630 EN CONCERT
En direct du Studio 1? de la Mai-mn de Rad-s 
C.mada Ensemble Arlequin Dominique Si­
mard el Claire Marchand Ils Suzanne De'art 
rns bas Jean François Gauthier cIv .So 
nale corellisierende. pour deu» llules el con 
tinuo no 3 (Telemann) Rondo en do mm 
(CPE Bachj Oeu. Carizonas (Frescobaidii 
Sonate en do pour deu. llules el clavecin 
obliqé (F Bach), Sonate en mi pour deu. flu 
le-, el b c (CPE Bach) Amm Michel Keable 
Entrée libre Pour assister a ce concert voir 
mardi t 7630

18630 L'AIR DU SOIR 
70600 ORCHESTRES CANADIENS 

Orchestre du Centre national ries Ans d Oi 
lawa Oir Gabriel Chmura Jon Kimura Parker 
P Ouverture .Conolan. (Beethoven) Con 
certo op 54 (Schumann) .Oinege. (R Mur 
'ay.Schaler) Symphonie no 99 (Maydnj 

22600 LES CHEMINS
OE LA CRÉATION *

• Arts et médias. (1.3e de 15) Éloge de la si 
mijiation Rech et mt René Viau 

27630 MÉMOIRES*
Inv Jules Bazin e. directeur des biblioihe 
dues de la Ville de Montreal (dern d» 2) (ni 
Rene Boi'.'.a*

231*00 JAZZ SOLILOOUf 
Av.-C Dianqo R.-mha'dl Lee Konilz 
-‘-"y 'iiltvan-, Ma-.abumi Kiiur 6 el Al, 
d.j ah Iprahim

CBAF-FM 98,3 
Moncton

CBOF-FM 102,5 
Ottawd-HuI

VENDREDI 2 DECEMBRE 1988
0600 L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD 
5655 MEDITATION 

• -berte de I esprit. (Jean Vanier,
6600 LES NOTES INÉGALES 
7654 BLOC-NOTES 

B jMeti" d actualité musicale
«600 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9600 MUSIOUE EN FÊTE 

-trésors d archives, 'lie de 13) Sene d en- 
iret.ens de Maryvonne Kenderqi avec d» 
grandi musiciens disparu-, Zoiian Kodaiy 
romposi'e jr et eihnomusicolgque hgngroi 
et Ivan Wyschnegradsky compositeur russe 
et tenant de la musejue en quaris de ton E .’r 
des oeuvres suivantes Quatuor no ? .Psai 
-t JS hungancus. Melodies el choeurs d a

■ près des chants traditionnels hongrois ei 
■ Danses Maioss/ok. ik .d.iPyi Gh.inl tia'. 
Iionnel inuil et melixlie li.id'iiunnniic g.i'-l-e 
coise Etude rie concert nu 2 I uqu»'n e' 
-F raqmeni symphonique, nu ? iW.-.i h- 
qrarisky) .Poeme rie I e.lase, i'.i rial,me 
e.lr .Tristan et Isolde. (Waqnerj 

11600 LA CORDE SENSIBLE 
12604 BLOCNOTES 

Reprise rie I émission ditlusée a 7h',4 
12610 AU COEUR DU JOUR

• Don Carlo-, • iVerril) ver'.loo de P i • c - 
' français e.lr par le-, chanleurs r ,ii.,id
( riith Tremblay Josrrph Rouleau Ariilo-1... ,
I l Robert Savoie ürch rie la BUC du 
Melh.-,.,.

13h00 AU GRÉ OE LA FANTAISIE 
Ire partie Colelle Mer-.y reçoit r,ille-. M.e 

< hand au .ujel rie la '..-ne ri émission-, -.ur
• L'HiMoire rie la reproduction du son 194/ 
1956. (8e rie 10) (Jrrhe-.tre symfihvmvjue d.: 
Montreal du Charles Duloil Marc André Ha 
inelin p .Dream Rainbriw Oream Thuriric-r • 
(R Murr.iy Schaler) Variations sur un fhi-me 
)■• Haydn op 66a (Hrahmsl Rapvrria-sur un 

theme rie Paqanini op 4 |'R,,'hmanmo.) 
Ouv . T jranriOI. (W.-txrri .MelamorphoM! . 
■.ymj.horiiqur-s sur rie-, tlu-mr-s rte Wepe,. 
iHioriemithj .Boléro. (Ravel)

IbhOO AU CINEMA.
i c- maqazira- de I arlualile ■ mem.ttfaji.ija.i',,, 
l'i'irie (I ,r „• ■ ritiu,,.- H,, h.ird ',.|,

I6h30 LES INDUSTRIES 
OE LA CULTURE •

Pieif,. . ,,.er • erit-r-tieol ave, Jai .jue-, Ji ,
- hafC pre-.'rieril rie B'J' PuhiK.ile 

17600 BIOLOGIE ET MEDECINE •
P'Ori ( ranre'ailtiire

17630 LES JEUNES ARTISTES
Isabelle c.iron p . Petit Ane bi.in, . • ihf -i,
• Sc enes ri entant-.. (Pinto) F antaisie en re 
(Te'em.mn) Ll'.e M i-i b.*s 1 ou-.e Anri'.-i 
Ba'il p Sonatine (Tansman). Sonate (Sau.i 
Saen-.J F aulai'.ie prjur bas'.on (Arnold) So 
r.aio (Hinriemiti.) .Andante hunqarese. (We 
ber) Amm Françoi.aï tzav-ane 

18630 L AIR OU SOIR 
20600 LES GRANDS CONCERTS 

E n direct rie la salle Claurie-Champaqne de 
I Université rie Montréal Concert - CRPi E 
Quatuor Laval Anna Marie c.lohenski p 
.Musuzue oranle. pour quatuor a corde-. 
(Tournemue) Quatuor a ■ urrje . (A (,aqnoni 
Quatuor a cordes no 2 (C Pc-pin) Oumieite 
oo 42( Vierne) Amm Michel k cable Entrée 
llbra Przur assister a ce concerl veuillez vou- 
présenter au 220. avenue Vincent ri Inriy a 
Ouiremoni Les portes lermeni 10 minute-, 
avant le riéCajt du cryicert

22h00 trajets ET RECHERCHES*
Inv E>hilippe Nahon, chef d orchestre Inl R

?2h30 SECONDE OirruSiON •
(3«ï I ruropFî do J F M. (H*f d« - h. 

OHhodOfie bulgjrf» if-f? jri'-que*. i jr j» 
e*nqlO'S Mech , mt <•* rimm i e»ff

r.hP'i*;

23600 JAZZ-SOLILOOUE 
Ave- Duke r ilinqton Jim Ha ,ar M- .-a

T jrr»- '■ » ••
M JtMOO

SAMEDI 3 DÉCEMBRE 1988
OhOO MUSIQUES OE NUIT 

Amm Monique Loblam
5655 Méditation

• a querison mtéfieurr. ( jea- vanier 
6600 LA GRANDE FUGUE 

Amm Gilles Dupuis
10600 CHRONIOUF DU DISQUE 

Inv Jean-Paul Jeannotle rii'ecieijr an ' ' , .-*■ 
rie ' Opéra de Montréal Agnes Grossir • 
'l'rer.trice ariisfique et chef -le rjvche-.fre s-e 
l'Cjpol.la.n Amm ColeMi Mer-.,

* ÉMISSION CULTURELLE

CBF-FM 100,7 
Montréal

CBV-FM 95,3 
Quebec

CJBR-FM 101,5 
Rimouski



J^aijuré de faire du mime un art,,.
(suite de la pape h

« Jamais je n ai fait de ronces 
sion sur ce plan' Je me suis jure 
de faire de la pantomime un an 
populaire et je tiens parole c'est- 
a-dire que je tiens silence' » Voila 
le vrai sens du mot discipline il 
faut s’y consacrer pour exceller 
On ne demande pas a un danseur 
de ballet de chanter l'opéra 
En vieillissant, il faut être 
meilleur

Marcel Marceau est la seule et

unique vraie vedette du mime, a 
travers le monde, depuis 1946, de­
puis des siècles, même, puisque la 
pantomime a subi une eclipse in­
terminable. inexplicable Marceau 
a déjà fait dix fois le tour du mon­
de et il recommence, a l’âge de 6.5 
ans Ft il ne s'agit pas d'une tour­
nee d’adieu. « Je peux encore fai­
re tout mon repertoire, j’en aug­
mente même le coefficient de 
difficulté. Fn vieillissant, il faut 
être meilleur, ou il faut s'arrêter. »

Un admirateur inconditionnel de Marceau Michael Jackson

« J ai un corps de .30 ans C'est 
un miracle, qui s’explique un 
peu Déjà, en 1944, mon maître 
Etienne Decroux me faisait cette 
dédicacé: « A Marcel Marceau, in­
connu en 1944, Dccroux prédit 
une vie heureuse et prospéré 
l. art le conservera en jeunesse 
etemelle. »

Il y a deux ans. un ulcere per­
fore I a couche pour six mois, 
apres quoi il s'est remis a jouer 
son fameux personnage de Bip 
sur toutes les scenes du monde, 
de l’Inde a l’Australie, de l’URS.S 
aux USA. Il en était a sa 25e tour­
nee aux Etats-Unis. La plupart du 
temps, il vit six mois par an chez 
nos voisins, ou il est encore plus 
aimé qu'en Europe. Comment ex­
pliquer qu'il ne soit presque ja­
mais venu au Quebec’’ Sa der­
nière visite a Quebec remonte a 15 
ans.
Le Quebec crie pour sa survie

« Le Quebec vibre surtout a la 
chanson, qui est une synthèse de 
cris. Le Québec crie littéralement 
pour sa survie linguistique F't 
puis, il y a le fait que la panto­
mime, comme la danse moderne, 
est moins bien implantée dans le 
monde francophone que chez les 
anglophones. Avant les années 
soixante-dix, pas une troupe de 
danse moderne ne pouvait s’aven­
turer en France. Mais les choses 
changent, et je prédis que le Que­

bec vivTd la meme evolution »
Fn premiere partie, samedi, on 

verra de la pantomime de style 
plus academique, qui créé la par­
faite illusion de la montée d’un es­
calier, par exemple C’est l’art de 
rendre visible l invisible « Je vous 
reserve une nouvelle oeuvTe, 
mangeur de coeurs, un conte 
cruel base sur la dualité Jekyll- 
flyde, ou l'obsession de tuer et 
l’espoir de la redemption »

Fn deuxieme partie, on retrou­
vera évidemment Bip, ce « héros 
poétique et burlesque de notre 
siecle » au visage enfarine, au 
plastron rayé de bleu et au cha­
peau haut-de-forme pique d’une 
drôle de fleur rouge: Bip en train. 
Bip se suicide. Bip soldat

« C’est le même spectacle que 
je donne a Paris, a Ixmdres et a 
New York I,a pantomime se rit 
des harrieres culturelles. Au-delà 
des langues, les gens sont les 
gens... »

Marcel Marceau dans la vie de tous les jours

EXPOSITION-VENTE DE TABLEAUX
provenant de collections 

Oeuvres de
Edmund ALLEYN. Louise CARRIER F S COBURN, Stanley 

COSGROVE MauriceCULLEN, J P DALI AIRE, Antoine 
DUMAS. Benoît EAST. Marcelle PERRON Normand 
FILLION. Marc Aurele FORTIN, Clarence GAGNON 

Cornélius KRIEGHOFF. Ozias LEDUC. Henri MASSON 
Antoine PREVOST. Rene RICHARD Çlaude A SIMARD 

M A de FOY Suzor COTE

Les 25, 26, 27 novembre 1988

présente
EN

AT TENDANT
cl 21 heures v

'■îtj m'tïrdi rtu vir tdi \ 
• dtj 2^1 'K

ûIlLERIf

Pour renseignements

687-4409
Au 1330, rue Maguire
Sillery

THÉRÈSE

BRASSARD
et

ANGÈLE

BEAUDRY
oeuvres récentes

Vernissage, le samedi 26 novembre 
de 1 6 à 19 heures.

L'exposition se poursuit jusqu'au 9 décembre.

GALERIE MACdELEINE LACEREE
1, côte Dinan, Quohoc 697-1566

(’Em: sEM,\i\E 
M MI SÉE

Dans le cadre de la 

FETE .UTOLTI DU CONTE

Spectacle ' Histoires de Ti-Jean ' 
avec Michel Faubert. Ernest 
FradetteetJaniPascdJle 
samedi 26 novembre 
à 20 heures

Spectacle pour les enfants 
"Demain, c’est ma fête" par le 
groupe Danse Trielle le 
dimanche 27 novembre 
a 11 het 15h

Cinema du m.ercredi ’1 ami de 
mon amie d'Eric Rohm.er le 
mercredi 30 novembre a 20 h

Entree gratuite 
Reservation 643-2158

Un tableau 
dé chez

ZANNETIN
un cadeau 
de prestige

La fiabilité c/fune expérience centenaire.

I VU?if 2ASfTT S| ' ,r .i 28 Côte de la Montagne 
■i- Québec

Heures d'ouverture 
Du mardi au samedide 10h30 à 17h00 
, Le dimanche de 13h00 à I7h00

Tel.: (418) 692-1055

lACURTO R.C.A.
< s»; . .• ' J ‘'■v-.y. 

■%. A. T, M

m
■ Il ,-:v=A'

>.2/rue Grémazie Est

MUSÉF DF l A 
CIVILISATION ■ BiUetech -fli

O’KEEFE

LES CONCERTS ESSO

PROGRAMME
• R STRAUSS • MOZART

Metamorphoses Symphonie concertante
pour vents

• WEBER
Ouverture tier rreischnt.-

Chet d orchestre BORIS BROTT 
SOLISTES
• Diane Lacelle

(haut bots)

• Stéphane Laforêt
(clarinette)

' Debbie Stroth
1. .>)

Lorraine Samson
(basson)

DIMANCHE 4 DECEMBRE
Etudiants 12$ 14heureS Régulier 15$

>

H

,UfiCi

.................... ..................... '

Pour marquer les quatre vingts ans du grand artiste, les EDITIONS LA 
FREGATE Inc offrent aux collectionneurs et amateurs d'art, une très belle 
sérigraphié du peintre (Separations de couleurs et tirage a la main par les 
maîtres serigraphes Ruel et Lacroix, de Montreal) Le tirage en est limrte
Une biographie de Francesco lacurlo (192 pages. 90 photographies en 
couleurs et autant en noir et blanc, accompagnent I ouvrage)

Pour renseignements: EDITIONS LA FREGATE IflC.
C.P. 157, station H. Montreal H3G 2K7" 

Montreal (514) 861-0791 — Quebec (418) 659-1066

LE SQLEILI
•svsAi.u;

albf:rtr(xisskaii
Till cimto-N* »iiniin H mVH

CONCERTS ASSOCIÉS

«Limi****! IMSif «lUAu

■ SiUetech-«

Cette méthode a permis à l'illustre baryton italien 
Riccardo Stracciari de chanter les plus grands rôles de 

l’opéra pendant plus de cinquante ans. un record absolu.

Grâce a cette métho­
de progressive, vous 
obtiendrez sûrement 
et rapidement la 
pose de votre choix.

Cette méthode cour­
te mais complete, 
redigee dans un sty­
le clair et precis, 
vous revele tous les 
secrets de l’Ecole 
italienne.

"Un veritable livre 
de chevet pour tout 
chanteur serieux et 
digne de ce nom."

/Roger f Cormier 
peuagogue musical)

MAKtl TtUCION

Le livre de chevet
1849, Commerciale 
St-Jean-Chrysostome, OC 
G6Z2L2 (418)839-1864

"®">P/a»re

accepte.,
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CHARLESBOURG — En 
collaboration avec la 
municipalité, la Chambre de 
commerce de Charlesbourg 
revient à la charge pour une 
deuxième année avec son 
■ Noël Blanc ». Par son 
président. .M. Yvan .Noël, la 
chambre demande aux 
marchands d'illuminer la ville 
pendant la période des Fêtes 
avec des arbres garnis 
d'ampoules blanches et de 
décorer les façades des

On Çherche un foyer

Une adolescente 
malentendante
Il y a déjà un bon moment 
que je ne vous ai parlé de ces 
jeunes malentendants obligés 
de quitter leurs régions pour 
venir à Québec recevoir des 
services pédagogiques 
spécialisés. Valérie attend 
impatiemment qu'une famille 
ait le goût de faire sa 
connaissance et aussi de 
l'heberger si ce premier 
contact s'avère positif.

Cette grande fille qui vient tout 
juste d'avoir 15 ans a besoin de se 
sentir aimee et appréciée et pour 
les adultes qui partagent son quo­
tidien. il ne s'agit pas là d'une mis­
sion impossible étant donné sa 
gentillesse et sa serviabilité. De 
plus, en dépit de sa surdité, Valé­
rie jouit d’un bon niveau de com­
munication. Elle porte des pro­
thèses auditives et peut aussi lire 
sur les lèvres avec une relative ai­
sance. Même si elle sait faire com­
prendre des entendants, la con­
naissance du langage des signes 
constitue un atout impiortant pour 
élaborer un échange plus subtil 
avec celle-ci.

Au plan scolaire et au plan 
social, Valérie se heurte à cer­
taines difficultés. En ce qui con­
cerne le premier, sa motivation 
fluctue selon ses humeurs et l’en­
droit où elle se trouve. À l'école, 
ça se passe plutôt bien mais c’est à 
la maison qu’elle a tendance à 
négliger ses études. Bref, les ef­
forts fournis ne suffisent pas pour 
mener au succès. Au plan social, 
les contacts avec les pairs s’avè­
rent plus souvent qu'ils ne le vou­
draient douloureux. On ne sait 
trop pourquoi ça se passe ainsi 
mais on sait avec certitude que 
Valérie aurait bien besoin qu'on 
l'aide à se faire des amis.

Nous aimerions trouver pour 
Valérie, une ressource sise de pré­
férence dans les environs de 
Charlesbourg. Les personnes 
intéressées à cette adolescente de­
vront s'engager à faire l’apprentis­
sage du langage des signes. 
Jouant un rôle de réadaptation, 
cette famille recevra une compen­
sation financière substantielle et 
elle sera supportée dans ce rôle 
par un éducateur de l’Institut des 
•Sourds.

On demande; l’Accueil-res- 
sources. Centre de services so­
ciaux de Québec. 529-7351, poste. 
2647.

magasins dans l'espoir 
d’augmenter les affaires. La 
municipalité investit pour sa 
part près de $5,000 dans la

campagne et fera mstaller 35 
arbres aux intersections 
stratégiques, selon le maire 
Ralph Mercier. Les

organisateurs espèrent qu'au 
moins 100 commerçants seront 
de la partie cette année 
encore.

Charlesbourg fêtera son 
deuxième «Noël Blanc»

Toundra, Taïga
feîS'?.

'f,

Les Inuit du Xouveau-Québec 
Les peuples du Nord sibérien 
(jusqu’au 2 avril 198M)
Toundra Taïgi. (■’ost la vu' aciiu'llt' cl 
tiuotidioniu* dos Inuit et une extraordinaire 
rencontre avec treize peuples de Silierie. 
cette dernière en collalioration a\ee le ,Musi>e 
ethnographique des petijiles de I I K’.S..S, di* 
Léningrad

Une spectaculaire presentation d olqets (|ui 
traduisent des changements eeonomii|ues et 
.sociaux surx-enus di'puis le dehiit du siècle 
et au contact du Sud. Un tuonde de dilTe 
rences et de similitudes.

zxu.

HEURES D’ACCUEIL:
Du mardi au dimanche di' 10 n à 17 h 
le mercredi de 10 h à 21 h 
fermé le lundi 
Entrée libre le mardi

TARIFICATION
Adulte
Groupe (20 personnes et plus)
65 ans et plus 
Étudiant
Groupe d’étudiants (accompagnt’ 

d’un enseignant)
16 ans et moins 
Amis du .Musée

gratuit
gratuit
gratuit

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION
Le Musée est ouvert...

Le Musée de l,i civilisation sîï. rue Palhoiisip. QihJic- ((juchcc)

’/A

...la station des 4 sommets
Cft hiver. .Ski Stoncham fête son anniversaire et 
\ous en met plein la vue Avis au.\ débutants: profitez 
de ces offres spéciales afin de goûter, vous aussi, 
au.\ plaisirs du ski à Stoncham

Apprenez à skier en 3 jours
Relevez le défi de l’école de ski Stoncham et apprenez 
à skier en 3 jours' Cette offre comprend, 3 journées 
de ski-la location de l’équipement - 12 heures de cours 
- certification, médaille et cocktail de fin de session. 
Le tout pour seulement 75 $. Disponible aux dates 
suivantes: les 2. 3. 4. les 9. 10. Il et les 16. I“.
IH décembre I9HR Remboursement prévu, si vous 
ri atteignez pas le niseau envisagé

Du ski et d’Ia bouffe
Venez skier à .Stoncham sur semaiiu’ ci jiour le prix 
du billet de journée, on vous oflnra en siip|ilémeni 
I h 30 de cours de ski et une fondue suisse 
Offre spéciale en vigueur du lundi .ui jeudi iincl ) 
du 5 au 15 décembre I9HH Dis[i()nible au guiilu i 
avant 9 h .30 seulement ski et ser\ice de g.irderie 
gratuits pour les 6 ans et moins
Pour informations supplémentaires- 
(418) 848-241 1

Ski Stoncham
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Li Sentia ÜL\. bcilinc 4 porte'

'\ V

1989. Une aima* piiissanti.' pour la Scnua. 29% plus puissante 
puisquon luia inicctc un tout nouveau moteur 1.6 litre, 12 soupapes. 
' " Résultat: 29% plus de

pui.s.sance dans les côtes 
abmptes. 90 chevaux pour ^ ' 
v’ousaiderà dépa.s.ser. l:t 
une performance generale 
[)lus rapide, peu impoite' le 
poids que vous transportez.

A\'ec toute cette puis-
- 9'r p/(;\ Jr Ivri i i\mr 
Jr/xisx rx'/ffcf hiir,

l.i'yntuM toiifK-

c

sanceaccaie. la fiable Sentia \'ous donne 
\Taiment l'impression d'être au volant d'une . 
grande voiaire. Sa suspension avant etarrièr^ 
indépendante vous assure une conduite 
soDde et sûre landis c|ue ses ressoits héli­
coïdaux et .ses pneux radiaux Michelin 
toute sai.son. vous font oublier les routes les 
plus mauvaises

A l'intérieur, la Sentia vous 
donne plus d'espace que la 

Corolla. 1 Lxcel. la ('ivïc 
ou 1 Fscort Vous pou­
vez V faire entrer cinq
adultes ou encore... un adulte et quatre plus petites 
personnes av-ec leurs cornets de aèmeglacée, leurs 
souliers de course et leurs jouets préférés.

Quant à la Sentra DLX 4 {X)rtes. elle est plus .spacieuse que la berline 
Honda Civic L)X. tt plus légère... de 1000 S!

Alors allcz-ylCbndui.scz. grimpez etdé|\issezmieuxgrâceaunouv'eau

1.1 Vnf/.j / )/ .\ ht-rlint J porte

/.I V nfr.i V/ l.inviuir

'4Ücb<^\}u\pour \ ocy< faire 
qrimperics côtr^ prohlt'mi

moteur pui.s.sant de la Sentra... mais surtout «dépa.ssez» les stations-.services, 
1U ne après 1 autre car I économique Sentra vous coûte moins cher en essence

que 1 Escort la Mazda 323 ou même la Fox VW 
Ht en plus, la Sentra a toute une répu- 

tition; .selon le .sondage très connu (et très 
respecté ) de J. Q Povvtrs auprès des propriétaires 
de voitures neuves, la .Sentra est considérée 
comme l'une des petites voitures les plus 
«fiable» en Amérique du Nord.

Evidemment, la Sentra 
est au.ssi dotée de notre fa­
meuse garantie Nis.san 
SansSouci qui lui donne 
une protection de 3 ans 
ou 60 000 km, de pare- 
cliocs à pare-chocs, plus 

une protection complète La 'centra l9S'^\vus donne
J I -9'^plusdepui'i'aniequand
du groupe motopropul * vtxys jirr besoin dacceleration

.seur durant 6 ans ou 100 000 kni. Sans fran- 
chi.se. Sans frais de transfert. Ht .sans 
histoires! Alors si vous et votre famille recher­
chez une voiture agréable à conduire, fiable, 
à partir de 11000 S ou moins, venez, vite faire 

l'es.sai de la Sentra chez votre concessionnaire Nissan.
Ht offrez-vous de la puissance.

ICÉDEZ[

NISSAN

génial...et humain'


